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Acteconcernant\ Falllite, 1864 À VENDREÀ BELEIL,
Dans Tatfaire de

ili. PRUPRIETRJ.D PHANEUF, Failli. LA MAGNIFIQUE PRUI

Les Uréanclers du Failli sont par le préscot tiuée au Viltage deBelæil
moliffés qu'ils & fait une cession de ses biens À prorimité des chars et vapeurs

COUPÉS CI-DRVANT
et effets en Trriu de l'Aote ci-dessus, à moi,
Hyodic soussigué, el ils scot requis de we four.

COMME RÉSIDENCE ET PLACE D'AFFAIRES
Da

FEU P. MALOT, ECUIER,

mir, sous deux mois de cette dutt, des états de
leurs réclamations, spécifient les gurauties qu'ils

nt, s'ils en out, et leur valeur, etaile
n'en n'ont pas, mettivnomut le fair, le tout at-

testé autis tertsent, avec les plèces juslilivaiives gaite d'une grande maisonde briques munie de
À l'appui de ces réclatpations. luysux pour l'eau «t eutource de etes planus.

8 tl deux vastes hangars pour le grain (don

CHARLES P. HEBERT fous= pierre), un atihangar pour le bois et
len voftares, un autre vâtiment tres-vasie conte
nant écuries et étables, deux cours, un jardin
spacieux planté d'arbres fruitiers et ua bon quai

Byndie.
Montréal, 6aout 1866. dm 317

sur in rivière; on un mot, l'une des places de
commerce des plus avantageuses et des plus

Acteconcernantla falillte, 1804

agréablement situées sde toute la rivière Chambly,
Cette propriété, avec toutes les bâtlsses et

améliorations, à coûté au-delà de $R,500 à celui
qui l'occupait aujourd'hui le soussigné l'offre
en vente pour moins que In moitlé du prix qu'elle
a coûtée, et mvec des termes extrémewucnt fa-
ciles.
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K7 AUSSE A VENDRE 4

A TRES-BONNE CUMPOSITION
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Dans l'aifaire de

PRÉFONTAINE & DYUN,

eréanciers des faiilu out notifiés qu'un

premier et dernier bordereau de dividende a été

préparé, sujet 3 opposition (à mon bureau, No.
208, rue SL Paul) jusqu'au viogt-et-un Seplem-

bre prochain. V. HUDON,

Byndic.

Faire.

Montréal,29 soût1806— 206 deo _ PLUSIEURS

Pirie doMossel§ BONNES TERRES
Dans l'affaire de . DANS .

EDWARD SPELMAN, de LaynirieCE, Belœil et St. Jean-Baptiste.ne
— * S'adressser à

AVIS est par le présent donné que le dit J. B. BROUSSEAU,
Edward Bpelman @ déposé chez moi, Syndic Avocat,
officiel nommé à ses biens, un acte de réglement No. 53, Petite Rue St. Jucques
et de décharge exécuté par ses créanciers, et que Ou au
sl upposition n'est pas fuite au dit ncte du régle- Dr. J. B. BROUSSEAU.
ment et de décharge par un des créanciers Ju z Station de Belœil.
dit Edward Spelman dans l'espace de aix dur 31 oo 5
Juridiques après la dernière publication
avis, Îl agire sur tel acte de réglement et de
décharge conformément à ses dispusitions.

JOUN WHYTR,
Syndic.

maire LA SFULE LIGNE D'EXPRESS
AMBRICAINEQUOTIDIENNE deMONTREAL
Pour Ogdensburg, Prescott, Brockville,

Kingston, Oswego, Rochester, Toronto,
Niagara et Lewiston.

Moutréal, 11 septembre 1866—4 de

Acte concernantlafaillile, 1864 a
Nouveaux steamers avec cabines en haut :

Dans | affaire de ENPRESS, Cupt. L. O. Couvreute, B. Cet
JOSEPH BOLDUC dit GERMAIN, de Jollette, LORD ELGIN, Capt. J. H. DeWitt.

Un des aies dits lnjsrern le Canal nu  
CF, Basslu, tous les tins, excepté les dimanches,

à 7 heures, e1 Lachine à l'arrivée du cravol de
9 heures, purtant de la station Bonarveuture pour
OGDENSBURGH et PRESCUTT, arrêtent nu
Coteau Landing, Cornwall et aux porte Intermé-
dinires jour venir en connexion avec les magoi-
fiques steames de Luc Ontario, Bay Siete el
Cutarart, qui sont en rapport avec toutes ler
lignes de chemin de fer sur le côlé nord et sud
du Lac Erié pour tous les poiuts sud et ouest, 61
ar un bâtenu allant en droite ligne de Buffalo
Ï Cleveland, Détroit, Milwaukee, Chicago et aux
ports iutermédinires,

Pourles billets de pa: e, on peut s'en pro-
cuter de A. ST. DIZIRR, 93, (auuveau numéro),
(irande Rue St. Jacques, où aux Hôtels; C. C.
NcFALL, sgeut pour billets, Quui du Canal,

à
o OWEN LYNCH, Agent,

19 mai=-210xk E 80 ct 66, Rue Comune,

M. ZACHARIAS & Ce
217 et 219,

Rue Notre-Dame,
CO'N DE LA RUE ST. GABRIEL,

MONTREAL.

M. Zacharias & Cie
FABRICANTS ET INPORTATEURS

CARES DE TOUTE SATE
Tabac de première qualit,
YT mn = es

WÉCUME DE MER,
DE BRUYERE, Ke,

+ Faw.
Une feuille de dividevile à été préparée at su-

Jette à objection jusqu'au Sixième joue d'octubre
isés.866.

JOHN WHYTE,
Syndic.

  

Montréal, 15 sept lauc—7 ds

Dissolution de Société.

La société qui à existé sous les nom et raison
de * TURCUT & GIRALDI” n été, aujourd'hui,
dissoute de consentement emutuel,

Toutes les dettes durs à ot par la ci-devant
société seront réglées par le 60-ssigué,

’ « HERAPHINO GIRALDI.
Montréal, 8 septembre t8ce—z

Formation”deSociéié.

Les sousrignés 6e sont associés et continues
rout les nffaires faites par Turcor & Ginaun,
sous les com ct reson do “ Nelson, Lavivlelte
& Giraldi ”

  

WOLFRED D. E. NELSON,
J. G. LAVIOLETTE,
8. GIRALDIL

No 252, Rue Notre - Dame.
Montréai, à sept. 1961—2
 

   

 

Une SESSION GFENKRALE de la CUR DU
BANC DE LA REINE, ayant Jurisdiction Url-
minelle dans et pour le District de Montréal,
aura liev nu Pulais de Justice, en la cité et Dis-
trict de Montréal,

Lundt, le vingt quatrième jour
de septembre courant, ex vs nee *

à DIX heures de FAVANT-MIDE. Bn conaë-
quence, je donne avis e tous ceux qui auront à OE TOUS LES ARTICLES
poursuivre aucnne personne maintenant détenne APPARTENANT
dans in prison comunue de ce Diatriet et À tou-
tes autres personnes, qu'elles y aoient présentes. A CETTE BRANCHE DE COMMERCE,
Je donne aussi nvis À tous Juges de Paix, Coro. i
narres et Uificiers de lu l’aix, pour le Distrier Aux
sundit, qu'ils aient À s'y trouver avec tous leurs
records, indictements et autres ducuments, pour
faire tout ce gui lenr nppartiendra où À chacun
d'eux de faire dans leurs capacités respectives,

T. BOUTHILLIER,
&hérif

PRIX LES PLUSBAS

31% et 219,
1tue Nowe«Dume,

MONTREAL.
16 juin, 233—ak

Bureau du Shérif,
Montréal, 11 Se 1860.    

 

 

l’ourquoi mettre vos habitson Laillons
à force de les frotter sur des plau-

ches pour les blanchir, lovs-
quil peuvent élre laves

PLUS FACILEMENT ET PLUS VITh
En se servant de ln

GLYCERINE
ET DE LA

POUDRE DE SAVON

UARPER TWELVETREES ?
FTLa femme l'un ministre a dit: * On épar.

gue nu moing Ia maité de SA VON, les deux tiers
de TEMPS et tes trois quarte de TRAVAIL.”
À vendre dane tous les magasins en général.

Walter Marriage,
Agent pour le Onnada,

Noutréal,

DRE

Maladies Becrêtes, (cure garantie), de la Matrice el des Veux,

PAR A, BOULACROIX,
Macteur, Médecin et Chirurgien Français de
I'Reole de Médecine de Paris, Hcencié es-lettres,
es-science plhiyoique et élève de MM ficord et
nernave, Jen célébree médecina français des
aladien aynhilitiquos.
Le Dr. Noulacroix traite, en outre, tontes ler

autres matadies, tant médicales que chirurgicales.
Consultations: de 8 h du matin à midi et de

2 h. à à b, du soie,

Office: Rue Notre-Dame, No. 192
Vie-d-vis © Palais de Justice.

28 noût, 292 csp

CORPORATIONDEQUEBEC
Môret-or Vince,

{ Québec, 12 Septembre 1864

VIS est par le présent donné qu'il sera allow
In Dorgoration de ta Cité de Québre,

nr des PLANS accompagnés de RPKCIFICA-
JUNS d'un TELEGRAPIR DALARME DU

FEU pour tn Cité de Québec, les sotnmes suis
vantes:
Pour celui qui sera ap; rouré par le Contell
de ln Cité comme le mwilleur ….. $100

Tour eelui qui sers approuvé
cond... 30
Nulle compensation ne scre accordée pourles

autres plans qui seront envoyés.
Les plans et spécifirations devront être trane-

mis sous TRENTE JOURS du in date de lan.
nonos au burcat du soussigné,

I. A. CANNON,

e de la Cité.

 

  

16 avril- 183

Portralts Photographigues.

On n enfin teouvd, 31a Galerie Photograph.
que Anglo.Awéricnire, une méthode qui permet
de prendre et finie un portrait en quelques mi
nutes ; lue purtrails ne o1flscent pue ni deviens
nent tnchés, et ta sont de fait indestrnetibles.
Île peuvent “tre pris lorsque te temps eat sombre
out pluvieus, comme feraque le aoleil est briliant
Allva voir, et vons truivens gue l'on ne peut
rien tronver de mienx dans la ville pour le prix.
Des pelite portraits, des smbrotypes de lirouton
et dep photogeaphies penvent être Écits aux plus
bas pri, A fe eatisfaction do tous, car on ne
tninse pas enptir de Ta pealerie tea porteaîte dont
on ue sean pas content. N'uublies pas d'aller
visiter ia Galerie Photograpligue Anglo-Amé.
rieaine, No. 7, HUR BONAVENTURE.

lor oeprembre—200
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' COMPAGNIE DE NAVIGATION INTERIEU.
LE DES VAPEURS CANADIENS,

LIGNE

DE LA MALLE ROYALE
; ALLANT à

BEAUHARNOIS, CORNWALL, PRESCUTT-
BROCKVILLE, GANANOQUB, KINU-
STUN, COBOUIRG, PORT HUPE,
DARLINGTUN, FTURUNTU,

KT HAMILTON,

EN DROITE LIGNE SANS TKANSBOR-
DEMENT.

_ >. Le magniäque vapeur PASSPORT,
ï . Capt. Kel y,

laissera le ‘Bassin du Canal à » L, A. M. et La-
chine à l'arrivée du couvui isissant la station
Bonaventure à widi ce four Mardi), pour
HAMILTON et les ports iutermédinires, en con-
nexivo à Prescott et brocky vec les chemins
de fer pour Oluwa, Kymptwille, Perth, Aru-
prior, ele, el à Toroute et Hauilton avec | +
dittérentes routes de chemin de fer #1 de ne
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mers pour les chûtes Niagurs, Buffalo, €
wood, London, Strattorf, Surnis, Challe
troit, Chicago, Mi.waukee, Gatvns, Baie Vote,
St. l’aul, ete.

Les arrapgemements de cette ligne sont les
plus complète et lce avantages ofirts aux voy-
ageurs supérieurs.
32 Le fret peut être pris aux plua bas prix et

on donneru des billets jusqu'au chewin de fer du
Great Western,

 

Saion Hoyalds Bilara ef de Boules
299 ET 301, ALE NOTRE-CAME,

MONTRÉAL. Pour des billels où autre information, s'agres-
ver à D. MCLÉAN, aux Uôtels, à PETER FAR-
RELL, au Bureau du Fret, Bassin du Canal, ou
au Bureau, Grande Rue St. Jacques

ALEX. MILLOY, Agent.
Montréal, 18 sept. 1968—258

“FERDINANDCOBBEILLE,
AVOGAT,

No: À, Petite Rue St. Jacques
Montréal, 38nov. 1868—14 ak)

ATADEMIE Ste. MARIE,
CUIN DES RUES CRAIG ET VISITATION.

L'ouverture dus Clauses à l'Auadémie Ste.
Marie aurs lieu LUNDI, le 3 Septembre, à 8j
Leures A. M.

8. A. LONGTIN,
Principal.

18 août—286 um

MAISONS A VLNDRE,.

MAISUN EN HRIQUE sur la Rue Dur-
#) chester,

; Une MAISON EN BRIQUE couverte en
métal sue lu rue St. Urbain, bieu finie

et duns le meilleur ordre ; louée à de bous foce-
inires et rapportant un iatérèt de dix pur cut.

D'adreseer à
Wu. A. CURRY,

Agent d'immeubles,
Bureau d'Agence d'Immeubles, à

84, Gravee Rue St. Jacques. § 6 si

 

 

A Vendre

UN LUT CONSIDRRAULE D'ALBDVS Pho-
tographigues ont vendus à bon tuarclié à l'EN-
TREPUT DE PAPETERIE, Cathedral Block,
Lue Notre-Dame.

B23" Les Acheteurs trouveront
bonne occasion pour ge procures
dus prix plus bus que de coutume.

J. ANDREW GRAHAM,
5

 

ue c'est une
es Albums à

  

14 sept.—s

On Demande

UN JEUNE HUMMK comme Acsistant dans
une Librairie et un établissement de Papeterie.
Ou préférersit uuc personne qui connait déjà
les affaires. Ou exige In connaîssnnce deg fan-
Rues anglaise et feançaise |B'udresser avec ré-
firence à lu boîte 457, Bureau de Poste.

14 tept—q 5

“MM. LES COMMISSAIRES D'ÉCOLE.
Bout particulièrement invité   rs À nans adresser

lsurs ordres pour LIVAËS «1 FOURNITURES
d ECOLE, aussi i bonne Lenve que possible, afin
de ne pas éprouver de rctard « l'ouverture des
Classes.

JS.ROLLAND à FILS,
Nos. 13 et 14, tue SL Vincent,

Montréal
207

AUX MAISONS D'EDUCATION,

LA LIBRAIRIE DE J. B. ROLLAND & FILS
Etant den mieux pourvuesde LIVRES et de

FOURNITURE d'ECOLE de toutes espèces, les
Maisons d'Education y trouveront te double 6
tage de l'aesortiment le jlua cuinplet à des prix
les plus réduite.

J.B ROLLAND & FILB.

 

  

275—tmk

CODECIVIL
BAS-CANADA,

D'après le rôle amendé déposé dans
le Bureau du Greffier du Conseil

Législatif, tel que prescrit par
‘acte 20 Viet, chap. #1,

IR

ACONKNTÉ DRS AUTORITÉS CITÉES PAR LES COM-
VICATRURS DANS LB PROJET BOUMIS à LA

LÉGISLALURE;

  

d'un précis den changements introduits par te
Code Civil dans les Lous du Bas-Canaila,

pan

E. L de Beliefcuille, Avocat,

: ET DUXS

TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES

1 Volame in-I8, de LYVNIV, 612 Pages.

PREX:
Broehé............ Cerri. $0.90

Demicrelinre, imitation chagrin ........ 1.00

N. B. — Pour recevole lo Conn Civie par In
poste, fl fant sjouter ans prix ci-dessus, pone |
FRAW 8 rout, 18 centing par ezemploire relié,”
et 13 centine par exemplaire en brochure. Berita
france,

Fa vente chez les Editeurs,

C. 0. BEAUCHEMIN & VALOIS,
337 et 209, Hem Br. Paws,

17 aapy 
  

207 Nos. 12 et 14, rue St. Viucent. |

A. MoMAFHON.
AVOCAT,

No. 10, Petite Rue St. Jacques,

NUNTHÉAL, |
6 août

Cing des Tablcs Fhelan de
première classe.

— ArH—
QUATRE ALLÉES DE PREMIÈRE CLASSH

POUR BOCLES,;

Henry MoVittie,
PHOBIIETAIRE.

14 août, 237 tm k

CUMPAGNIE D'ASSURANCE

“ UNION COMMERCIALE ”
BUREAU PRIXCIPAL :

18, Cornhill, Londres, Angleterre,
Carivas, $12,500,000 — Pracanest, $2,000,000

Diragrauunt conus 1s Fav. — Le trait dis
tuetit de cette Cumpagnie est l'introduction
d'un arrangement bquitable des prix, proportion.
nés À ohuque risque enconrn,
DAFARTRAEXT #UH LA VE. — Pour les avants-

er inmeuses offerte par cette Compagnie, voyes
le Prospectus et In Ciroulsite—80 par cent de
gi divisis entre les possesseurs de Pulice.—
iconutale du ln dirrotion garantie pur une clan.

#0 duns l’acte d'association.

MORLAND, WATSON er Cun,

Agente généraux pour le Canada.
FRED. GULE, Secrétaire.

Bureau, 34% et 387, Îtue Si, Paul, Montréal,
Surreillant -H, MUNIO, Montréal
Ina; ecteur des AscaceTe C. LEVINGSTON,

G 0. DsLORME et ANT. TELLIER, ont été
nommés Agents.assis'ants pour prendre des Ase
carances (wir la (itd de Montréal et ses ene
‘ir ns,
L$ for. 13)

A Vendre,
Plusieurs exevllents EMPLAGEMENTS our le
Ince Richmanot In Rue ¥1, Antoine.
b'udresacr u

N.R. STODART,
Agent et Courtier,

44, Grande ru» Bt, Jacques,
Ter Ca

Essai de Charrues ct Grand
Parti de labour.

L'ESSAI de Charrues et autres Instruments
Arutoires ninsè-que le GRAND PARTI DE LA-
BOUR PROVINCIAL nura lieu sur le FERME
LOGAN, à Montréal, MARDI, le DEUX OCTO-
BRE prochain, à NEUFheures A, 31.

Jue Chasse. —Ouverte aux Lubonreurs de tou-
ter les parties de In Province, Six prix: ler,
$59; 2me, $40 ; Jme, $30 ; 4me, $20; bme, $15;
dme, Rio,

2ux Crasag —Ouverte aux Labourenrs de tou-
tes lve partis de la Province ayant moins de 2!
aus, Six pig: ler, $49; Ime, 811; ;
4me, $15; Sme, $10; ume,

Les eutrées devront être faites le où avant le
26 Seplemube,

loue plus amples informations, s'adresser au

G. LECLÈRE,
No, 615, Rue Craig,

Montreal,

    
 

   

: Beccétaire,

CONFISERIES,
St. Laurentot Craig, 517.

Le sousdigné informe le publie qu'il a ouvert
un MAGASIN DE CUNFISERIRS au No. ci-
dessus. Chutre les Patisseries, Eonbons, Giaces,
Sirope, Soda, &6, qu'il aurs constamment,l
purre toujours préparer, À deman ie, vus fous

le de mets délicieux,
Ayant travaillé à Purls, aux ambassades d'Ans

pleterre, de Prusse et d'Autriche, et de plus
ayant été employé comme culsinier au ministère
de la maison de l'Empereur il est parfaitement

! qualifié pour se charger des Diners et Soirées à
Ta ville, [espère que ces titres lui vaudront ls
confauce du public qu'il s'efurcera de toujours
mériter,

FREDERIC GROSSTEPTIAN,
Kx-Cuisinier du St. James Clab

36 juiliet-266

 

(Posseerion Au 1xn Octosaz prochain.)

DEUX MAISONS de première Classe,
Now, 7 vi 8, de la Place Rolland, Rue
Berri.
Conilitions Libéraies.

S'adresser à

J, B. ROLLAND,
Nos. 13 et 14, rue Bi, Viveen,

=2k—2

 

18 août,

 

École Modèle choisie de Montréal
Nos. 6, 8 ET 10, RUE ST. CONSTANT.

L'institution susdite sera riouverte pour Ia
réteption des élèves LUNDI, le troisième jour
de Septembre prochain, à neuf henres de matin.
Le cours d'instruetion comprebd tune éducas

lion soignée anglsise, française, commerciale ot

 
mathétuatique,
Pur leg condiuves et nuires détails o'udresser

à l'Ecole,
W. DURAN,

1 août Bi Prineipal,

 

 

ne

 

L'AOADEMIE FRANOAISE& À NGLAIS

Kelle. Lacombre et Miss Clarke
REPRRNDRA 30K COURS D'ÉTUONS

LE PREMIER SEPTEMBRE

Rue 51. Denis, Nou. 30 ¢1 33,

PRES DA FLACE Views.

Madame Clarke continuera de prendre des K10.
ves ca l’ention,

Vi août, 280-~umk

sheaCompagnie da Richelieu
Ligne Journalière de Vapeur: d la Malle Hoyale

ENTRE MONTREAL KT QUÉBEC.
— ‘

Le vapeur MONTREAL, Capt. Roueut Nus-
sos, parties du qual Richelieu pour Québec, CE
SOIR, À six heures, arréturt aux ports intermé-
fiatres,

PRIX DU PASSAGE :

Première Classe. ............ $2.50

(Reps ot lits ouverts daus le chambre des
Messiertrs inclus.)

Seconde Clause. 100... $0.90

Les billets Jo passage seront vendus au Bu-
reau sur le Quai. Les Cabines ne arrout rete-
nues qu'en pre (les billets au Bureau.

Lu Compagnie ne sers pas responsable des
mont ‘argent ou effete de valeur, à moins
qu'un sissemont, apécitiant Ia valeur, ne
toit signé à cet ef.

Pour plie amples Informations, s'adresser au
Bureau, 303, Rue deg Cemmissaires,

J. B. LAMBRE,
Agent Général,

 

 

  

  

du Richelien,
Montréal, 18 sept, 1046.

SctéPernanene deConst
i

DISTRICT DE MONTREAL.

AV] Ss.
Un Dividendo de CINQ POUR CENTpourle

semestre cuurunt, faisant dix pour cent par an-
née, sur le funds permanent de cette Société,
sera payuble 3 son Bureau le ot aprde lo ler
Octobre prochain,
Une NOUVELLE CLASSE D'ACTIONNAI-

RES sera ouverte le ler Uotubre aussi prochain
Le livre est maintenant ouvert à le souscrip-

tion,
P. A. FAUTRUX,

Secréusire-Trésurier,
Moutrést, 13 septerobre 186%.

AVES.
A VENDRE, unb au CUFFRE-FORT (S4fr)

à des cuuditions libérales.
S'udresser à A. FAUTEUX, Avocat, Bureau

de lu dite Socivié, sur le Place d’Armes, maison
du Révéreud Messire Tuupin, No. 14.

17 sepit- 7 ti

- PERDU
Depuis ln Rue St, GABRIEL jusqu'à la BAN-

QUE MOLSUN,un BILLET PRUMISSOIRE vi-
gue par J. PICARD, à un mois de vue du 8 sep-
‘embre, en favour de H. D. LAROQUB, pour
$187.64. Celui quile trouvers voudra bien le
rapoorter à ce Bureau,

17 æept.—ti 7

EMPRUNTROMAIN
ÉMISSION EXAMERIQUE.

QUATRE MILLIS de PIASTRES

Pour nseurer au Trésor des Kiats du St, Sibge
une complète wdépendunce, durant les négocia-
tious pendantes entre les quuvernements de
Fras.ce et d'itulie, pour Ia liquidation de le det-
te de l'Etat Pontilical, Sa Suinteté le Pape lie
1X, par Acte Pontifical du Il Avril 1806, a dé.
crètô l'émission par souscription, d'un emprunt
off -rt walotenant au public.

Quoique de emprunts précédents aient été
eff-cluds presqu'au pair, Sa Saiot=té, en consi-
dération de l'etat présant du marché monétaire,
voulant poser un sacrifice eur ceux

à l'assister à surmonter ves
embarrés présents, et aussi présenter au capitnl
“un placement favorable, à décidé d'émettre cet
emprunt à raison de 66 piastres (or) pour un bon
de cent Hustres (or).

Les Bons, payables au porteur, sont de 500
francs, ou de cent pisstres (ur) chacun portant
intérél annuel de 5 pour ceut,en vr, les cuu-
pous payables semi-annuellement te ter avril et
le ler d'octobre, à Paris, ou à New York, Phila-
delphie et Nouvelle-Urléans, au taux courant de
l'échange.

L'étuission étant de G6 pissties Cor) rapporte-
£8 plus de septeet-demi par cent d'iotérêt sur le
placement,
A partir de 1870, $12,000 seront employées

annuellement à nchcter les Bons; le montaus de
l'intérèt de ces uns rachetés sers empivyé à vue

le réduction de Ia dette,

Un espère que ost emprunt se Fecommmendera
de lui-même aux onpitalistes on général, et save
aucun douie à tous les bons estholiques qui ont
à cœur de prouver que Sa Sainieré ne s'actresse
Jauaie à eux en vain.

Ancon placement ne peut offrir noe plas gran-
dde sécurité que celui qui est garanti comme
celui ci, par la foi Jurée d* + état qui & toujours
templi Avec punctualité cut engagement de Bon
Suurerain,

Les souscriptions sont reçues et les conpont
pay(s aux Batiques suivantes :

Mess Edward Blount, & Co, Paris, France:
Mess Duncao, Sherman & Co. Nassau St, Out +
ner Pine, New-York.

Mess. Drescel, & Co, 34 South 34 Street, Phi.
ledelphie.

Lies souscriptions sont aussi reçues par Me,
Joho B. Murray, No. 18, Nassau Sieet New.
ork.

Et à Montréal par M. Alfred LaRorque, ( à la
Bauque d’Eparguesde le Cité ot Dirrct.,
8 juilletemum »

CLANET! CLARET!
1000 caisews & veodre. Prix de $2 4 $20.

SAUTERNES!SAUTERNES!
100 caisecs à vendre. Prix de $i à $12.adr.

BON VIEUX VIN D'OPORTO.
Bons Vins d'Oporto de Graham, Sandeman

et lung,
Guen

BONNE VIEILLE EAU -DE-VIR

Eu Futailies et en Bouteliles de

Martelle, Hennessy, re, Otard, Dupuy, Ros
Lins, dc. pqde ndsngee.

DUFRESNE & MoGARITY,

Bureau de ta Compagnie {
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do

1a MALLEROVALK entre MUNTHEAL ot QURBEO, ot
Ligue R ière eutre Munteéal et les Purta des
Trois 3. Sorel, Berthier, Chambly, Torre.
bonne, L'Assomption, Yamaska el autres ports
nivrmédisires,

 

À partir de Lundi, 17 «ptembreet Jusqu'à avis
coutrsire, les Vapeurs de ls Coupuguie du Ri-
<Letiet laisseroat leurs Quals respectifs comme
suit, savoir:

Le Vaneur QUEBEC, Cupt. J. B, Labelle,
tira du Quai Iichelieu, vis-a-vis ln Place Jau-
ques-Cartier, pour Québec, tous les Lunpgh
Murcanvse et VEXDEELIS soirs à G heures précic
eva, arrêtaal, en allant et revenant; sux Porte de
Borel, Trois-Hiviores et batiscun. Los personnes
désirant seibarquer i Lord des Vapeurs Ucéa-
niques, à Québec, seruui certaines de se rendre
à tempa en prouant leur passage & bord de ce
Vapeur, vu qu'un Tender devra les transporter
aux Hicawers Océaniques, et celn sans charge
extra,

Le Vapear MONTRRAL, Capt. R. Ncluon,
witirs tous les Marpis, Juipis ot Baugms son
€ heures precises, pour Québec,arrémut, eu al

lant et reveuant, aux ports de Sorel, Trois-
Rivicres et Batiscau.
Le Vapeur COLUMBIA, Capt. Jus, Duval

partira du quai JMoques Ua tier pour Truis-let-
vières, tous les Mauvis et Vuxoxema,à deux (2)
heures I. Ml arcélant en allaut et ceveunst u
Borel, Maskinougé, Rivière du Loup, Yamachi-
che, Port St. Frauçuis ; et partira de Troin-lti-
vières pour Muntreal tous les Dimaxonks et
Mencruvis, à deux beuces, P. M, urrétant à La.
normale. À sou ruvage de Vuxpusur de Montréal
il se rendra jusqu'à Champolai

Le Vapeur MOUCHE À F aut, Reuriste
Laforce, vuyugera sui les rivières Si, François
et l'ainaskn, eu counection avec le Vapeur CU-
LUMHIA, à Sorel.

Le Vapeur VICTORIA, Cupt. Charles Dave-
lus, parties du quaj Jucyues-Gartier fèur Borel,
tous les Manis et VanbusLis à trois heures, I.
M., arrôtant en allant et reveusnt ftepeutigay,
Luvaltrie, St. Sulpice, Lenorais et Berthier ; et
partie de Sorel tous les Luxpis el Juvbis à
quatre heures, A. M.

Le Vapeur CHAMBLY, Capt. F Lamoureux,
partira du que «ques-Unrtier pour Chambly,
tous les Marnis e à trois heures, I.
M., atrèlant eu allant 66 revenaut, à Vorelôres,
Cubtrecœur, Sorel, St, Ours, 8t. Denis, 81. An-
toine Bi. Charles, St, Mare, Belœil, 8t, Hilaire,
et St. Mathias, et partira de Obunibly, tous les
Samuois, à de vix boures, l. M., où les Mancuane
à midi pour Montréal

Le Vapeur Terrebonne, Capt. L. I, Rog, par-
tira du Quai Jucques-Cartier pour Terrebonne
tous les Luspis et Saxois is 4 p. m., lea Maps
et Vexprzoss à 3 heures I. M ,arrétant en allant
et revenant à Boucherville, Varennes, Bout-L'Isle
et partira de Terrebonne tous les Lumpis à 7
beures A. M, Mauvieà à heures À M, Jaupis à
8 heures À. M, et HAXunis à 6 bevres A. M.
Le Vapeur L'ÉTUILE, Oapt, P, E. Malbiot,

partira du Quai Jueques-Uartier pour L'Assomp-
tien tous les Lrxoiuset Mamupis, À 3 bs. p.m, et
les Maunis el Venorepie à 33 ha. p. m., arrêtent,
en sllaut et revenant, à St | L'Ermite, et
arlirn de L'Asemmption tous Loumis à 7
eures A. M, Maubis à 5 heures A.M, JEunie

à 8 heures A. M, € Baumnia à © heures A, M,
lu Compagnie ne sern pas responsable dep

montants d'argent vu etfute de valeur, à moins
qu'un Connaissement spécifantle valeur, ne soil
signé à cet effet

Pour plus amples Informations, s'adrenser an
Bureau de Lu Uompnguie du Richelieu, No, 203
Rue des Commissaires.

J. B LAMERE,

 

   

   

    

   

 

Agent. bral
Bureau de Ia Compagnie gent-gén

du Ricbelicu,
Montréal, 13 sept. 1850. Lu 288 

 

SI VOUS VOULEZ ÉPARGAER VOTRE ARGENT
Achetez un des RRFRIGERANTS de MEIL-

LEUR gr Cie,faite de buis sec, sain, fortement
lié, avec ventilation combinée cunvgnable, car
bone sgissant comme désinfectant, produisant

sphère fruid, sec et pur,suos humi-
condensation de moiteur et saus odeur
vie, Tolles sont les qualités que pue-

14 ltufrigérants que nous offrons au pu-
blic à un prix qui pe nous donge qu'un léger
bénétice, GRANDEUR,8 pieds.

KILLEUR sr Cie,
Maoufacturiers

Déror os Potres, 526, Rue Craig,
Près de lu Piace-d'Armes.

13 juis. 138

PROGRAMMER
ve

L'ENSEIGNEMENT
A

College deVarennes.

 

   

COURS PREPARATOIRE,
La Lecture Francaise ot In Lecture Anglaise,

Le Calcul Mental. Lu Calligraphie,
PREMIERE ANNÉES.

Les Eloments de la Grammaire Francaise ot
ceux de lu Grammaire Anglaise. L'Histoire
Sainte, La Lecture en Français et en Augisis.
L'Arithmétique. L'Art Epiatolaire. La Calli-
graphie. La Musique Voc

DEUXIÊNE ANNÉE,

La Syntaxe de In Grammaire Française et la
Syutaxe de Ia Urammnire Anglaise. L'Hiatoir:
du Canada (Duruination Française). L'Arihe
métique (toutes les règles de c woree) La
Tenue des Livres en partie simple. La Cuiligra-
hie La Lecture en Francais et en Anglais, La
reduction de I'Anglais en Fraugals. La Musi.

que Vocale.
TROISIÈME ANNÉE.

Des Exerciges eur toutes Tes parties de la
Grammaire Française et de la Gramunire An-
#lrise. La Traduction de l'An, Français
et du Français en Anglais. La 8 Livres
en partie double. Les Principes de la Littéra-
ture et Composition. Des Notions our la Cunati-
‘ution Anglaise et sur celle du Pays. Des No-
tions d'Agriculture. Des Notions d'Algèbre et
de Géométrie. L'Histoire du Canada (Domina.
tion Anglaise). Lu Musique Vocale.

  

 

   

 

L'Enteignement de l'Anglais est sur le même
pled que celui du Français,
Un Professeur de Complabilité, entendu dans

toutes les transact.ons commerciales, eat char,
de l'enseignetnent de la Tenue des Livres et de
tout ce qui y rattache.
Un soin tout particulier est donné à la morale

et à ln santé des Elèves.
8 quelques Elèves désirent apprendre le Nu-

tique lostrumentale, le Dessin, ete, etc, Un Pree
fesseur leur scra dunné, mais alors Il sers payé
un ezira pour êvt enseignement particulier,
N H—Les Elèves, avant de passerÀ la secon-

de ou à la troisième année du eonrs, devront
tabir un examen et faire preuve qu'ils ont fait
des progr» sufissnts

Les BY ves out libres d'étre on pensionnaires
ou demi peusionnaires (les demi-pensionnuires
Re sortant de la maison que pour prendre leurs
repas), aug prix suivants:

Peosionnaires $s0,00.
Demi-Pension 3 14.00,

Les Enfants de 1a Parolser de Varennes dant,
relativement dans une position exceptionnelle,
leurs parents devront 5 enteudre avec le Direoe
teur du Collège.

Les Elèves trouveront à In mation les livres
et tout ceJul lene est ubosssaire pour les clas-
ses, aus conrac ts.
©Foseiguemen: religionx fait partie de l'on

seiguetsent du chaque elnsse,
J. T. GAUDET, Pire,

Directaur.
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PharmacieJacques-Cartier
GLOBENSAY, FILS & Cle,

21- PLACE JACQUES-CARTIER--21.

Les soursignés informent le public quis ont
ouvert une PHARMAOIR ob ils surent toujours
uu assortment somplet de Parfumerie:
Médrcines Brevetées, Brosses à
Dents, Peignes, &¢, &c. lis espèrent, par la
qualité et le prix de leurs marchandises, mmésiterl'encouragement public. ’ ,

F GLOBENWEY, M.D, ;OMS. F. L. ou NARTIONT,B.J. À. GLOBENGRY, °
Montréal, ler juin 1668.

—;—
Les soussignés iyforment aussi le publie qu’ilesontles seuls Pharmaciens qui rendentJe hl xSIROP PECTORAL, DU Da. GLO Ysur toutes espèces de Toux, Rh Astbme,

ronehites, Coqueluche Conspmption

3
0

Vomie-
sement de Sang des Poumons.
Ou peut voir par ce qui suit l'infaillibiltté de«e Sirop : ;

(Extrait d'unelettre du Rév, J. A. Devine, ¥. 4A.)
Mon cher Docteur, !

C'est un ecsible plaisir pour moi'de pouvoirreomiite l’habileté de voire traitersent poursun affection des Bronches. Enracinée qu'elleviait chez moi depuis plusieurs mois avant deme placer sous vos soins, Jo suis certain quesous serez heureux d'apprendre vous avezsceompli chez moi une cure complète.
Je suis, mon cher Doeteur,

Votre aml reconnalssant,
J. A. Devise, M. A.,

1241, Rue Dorchestes, ouest.
Montréal, 17 sept. 1845,

(A Messieurs Globonsky, File & Cie.)
Meuseurs,

  

Jecrois de won devoir, dans l'intérêt publie,
de dire ici qu'il

y

w déjà plusieurs anaées Je funpris d'uue maladie de poitrine accom de de
cruchemeat g ©: de matières, qui me Gt
sutffrir peed; x ans, sacs que j'eusse jamais
pu obtenir de soulagement efficace quoique je
fusse traité parles premiers hommes de l'art.
En 1863, je me uils sous les solus da Dr. Glo

bensky et

j
e

suis heureux de reconnaitre que je
commençait Immédiatement à me sentir beaucoup
mieux el après quelques mols jo fus complétes
went guéri. J» jouis maiutonnni d'une santé par
faite et c'est avec reconnaissance que Je puis
dire que je dois au Dr Globenaky le bienfait de
In vie et lo pouvoir de vaquer à mes affaires
comme par le passé,

Je euis, Messieurs,
Votre obt. serviteur,

F. X. Savcis
chandde fleur,
mmiesaires.

 

  
  

 

  

No. 178; Rue
Montréal, 17 mai 1886.

(Au Dr. covenatest
Mon cher Docteur,

J'ai beaucoup de plaisir à vous dire qu'ayant
416 attaqué d'une maladie de poitrine dout je
souffrie pendant neuf sus, ol qui me faissit
éprouver une grande difficulté à respirer et un
enrovement qui m'empéchait de parier pendant
des mois entiers, je suivis votre (raitement peu-
dant quelque temps et jo fus radicalement guéri,

Jo demeure, avec reconnaissance,
Votre obi. serviteur,

Réau Prévost,J. P.,
Marchand de fleur,

Roe Bt, Laurent.
Montréal, 26 mai 1965.

(A Messieurs Globensky, Fils & Cie.)

Messieurs,

Je certifie avoir été guéri dans es de
deux jours d'un rhume tenace que j'avais depuis
deux mois et qui était encore dans toute ss vi-
gueur, avec une petite bouteille du Sirop Pecto-
rol du Dr. Globensky, qui ne m'a coûté que 60
centins.

T. Launsut, Thonconiste,

114 ot 118, Ris Notre-Dame
Montréal, 2 juin 1866.

—0
Ce Sirop est & vendre ches

Giobensky, Fils & Cle,

21, Paon Jacqome-Cançien.

Prix :—Une grande bouteille... $1.00

 

Une demi-boutellls............., 0.60

K9"Réduetion considérable pour les Marchands.
6 juin, a 242

 

Argent à Prêter
Sur hypothèques, sur propriétés de ville où da
bonnes terres à la campagne, ea sommes de six
cents dollars et au-deseus, à uit par cent d'in-
rds. >

Priviléges de bailleur de fonds ‘et autres pre-
mières hypothèques achetées.

S'adresser au Notaire soussigné,

T. DOUCET, N P,
4 65, Rue Bt, François-Xavier,
Montréal, 3 août 1806—274

 

  

CORPORATION DE MONTREAL
QUARTIER

SAINTEMARIE.
AVIS PUBLIC est parte présent donné que

les soussignée ont complété le Rote de Cotiss-
tion du Quartier BAINTE-NARIE de setts ville,
que copie du dit Rôle à été confiée à l'un -d’en-
treux àleur Bureau, en l'Hôtel-de-Ville, oh eîle
sers onverte à l'inspection et exam=n de tous leg
intéressés d'ici à LUNDI, le DIX-SRPTIENE
Jour de SEPTEMURE prosbaiu ; où que las dite
Cotiseurs o'assembleront à leur Bureau svadit
le jour suivant, c'est-à-dire, MARDI, le DIX-
HCIT SEPTEMBRE, A DIX beures de l'avant-
midi, pour reviser leurs ootisstions des biems-
fonde inscrite au dit Rôle de Ootisaties, ot que
1d ot slots iis entendront et examineront toutes
les plaintes relativement à telles cotitations des
bleus-foude qui pourront leur $tee ecumbves,

JANBS O. BEERS,
DANIBL PARRELL,
RENI LAMBERT,
WILLIAM DOUGLAS,
JRAN Bra. ALLARD,

Cotweure,

Bonidevin |
Montréal, 31 noût 1008  Jds M4 
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LA MINERVE.

 

MARDI MATIN, 18 SEPTEMBRE, 1666.
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TELESAANES PANES A ** LA BIREME."

Polinte-aux-Pères, 17 sept.

11 a plu toute la journée, mais le beau temps

est repris vers le soir. Le veut est de l'ouest;

troie vaisseaux sont passés i, deus
desesndalent et l’an montait le feuve.

Québec, 17 aspt.

Les volsteaux suivants sont entrés, bier et
; hui, dans notre :

» St. Nazaire, surnavire “ James
toot ; la barque “ Royalist,® de beith, avec us
chargement de cha ; le brigantin “ Sword-

fleh," den Iles de la Trinité, chargé de melasse ;

la goblette * Marie-Louise," du Labrador, char-

de poisson et d'huile ; “ Notre-Dame de la

lotoire,” du Labrador, chargée de poisson et

d'huile ; le navire-** Anoe,” de Liverpool, churkd

de charbon ; Le barque “ Try again," de Cock,

sur lest ; le steamer “ Moravian,” parti de Li-

varpool le 8, avec 05 passagers

de

oabine et 383

hommes de troupes et une cargaison générale

pour Québec at Montréal ; la barque “ Manches-

ter,” de Greenock ; * Englend,” de Liverpool ;

« Rosins,” de Plymouth.
Le navire ‘* Advance ”est arrivé, hier matin,

du das du fleuve. Le capilaine rapporte avoir

passé, en remontant, trente ou quarante vais-

” tous en route pour Québeg : une dizaine

Fiaieot déjà en baut de lsaSie,

  

£
E

 

AAJ“ Ad.

vance”" à aussi rencontré une (goslette démétée.

-————

Les adversaires de la confédération, surtout
dans les provinces maritimes, recherebent avec
avidité jusqu'aux moindres fiches de consolation.
Ainsi, parceque les délégués canadiens us sont

pas encore partis pour Loadres, ils s'sbsadon-

sent sug plug ridicules conjectures.

Un journal, soi-disant bien informé, prétend

Qu'il y & malentendu entre les diverses proriaces;

un autre dit que le gouvernement du Canada

traîne en Arrière et renonce à tenir ses promesses ;

 

Lorsque d'impérieux devuirs ne les retlendront |

plus au milleu de noux, nos délégués se rendront

à Loudres ; quoiqu'il arrive, ile y seront en temps

opportun pour faire valoir notre légitime infiuen-

ce ot sauvegarder nos Intérôts.

 

>2

La place de minisire des fnances à laquelle,
visat d'âtre éleyé M. Howland v's pas en ce
1soment l'importance qu'eile a coutume d'avoir,

Les miulsires accuels ne retiendrunt leurs ports.
feuilles que d'ici à l'eccomplissement de la eun-

fédération et M. Galt préparé et fait adopt-r à
la dernière session toutes les grandes mesures

Saancières dont le Cunads peut avoir besoin
pourle temps qu'il restera province séparée, Il
ne s'agit donc pas de choisir une politique Ansa.

elères ; il n'y & plus qu'à exéeuter les lois votées
pur le parlement, ot uous sommes eonvaincu

que M. Howland, initié par M. Galt lui-mime au
mécanisme de ces lois, remplirs perfaitetoent la

charge qui lui est confiée.

Trone.

 —<>

Le maurais tempe contisus avec une mouoto- Cbet, Braseau.
nie désespérante ; encore une semaine où deux
de pluie, et in récolte du Bas-Cauada est com-
plèterment perdue. De fait tous les grains ubat-
tus depuis cing ou six semaines ne vaudront pres-

que pas is peine d'ôvre engrangés.

Les blés ont surtout souffert, Un a I'liabitade

eu Canada, de les couper très-murs, et de les
laisser en javelles; par suite, sous l'effet d’une

pluie et même d'une simple humidité continue,

les grains ne Lardent pas à germer, pour ne plus
produire qu'une farice à peloe propre à In con-
sommation et dans tous les cas exclue du com.
merce.

Depuis long'empe les agriculteurs de prinei-
po ont démontré le nécessité de couper les grains,

et surtout les blés, avant qu’ils ne Loieot parre-
nos à parfaite maturité ; il a également tt prou-
vé que le système de muyettes était de bexucoup

préférable à celui des Javelles.

Il est probable que vi ces conseils avaient été
suivis dans le SBas-Canada, les pertes que nous
avons malheureusement à constater cet antomue

rosisé.

 

 et us troisième affirme que le nouvesu ministère

anglaisne ot montre pas sussl favorable que son
prédécesseur au projet de la convention de (Qué-

bec.

La conséquence de tout cels, selon ces jour-
naux, c'est que l'uaion projetée poarrait bien

être une affaire manquée où du moins retardée
indéfininent. Et toute la presse annexioniste

de se réjouir et de battre des mains.

Ces réjouiseances sont prématurées et ces con-
jeetures sont tout simplement ridieules, comme
nots l’avons dit. Le retard de nos déléguée
explique aisément. Ils ne pouvaient quitter Ia
province qu'après a session et cette session a été
prolongée, au-delà de ce qu'on pouvait prévoir,

par les débate oiseux soulevés à l'occasion de
certains projets de loi d'une urgente nécessité.
Le ministère était tenu de soumettre aux Chat-

bres les conalituticns locales du Haut et du Bas
Canada, il en avait pris l'engagement l'année
dernière ; ensuite, le ministre des finances ne

pourait quitter son poste saus avoir prévu au
paiemens de Ia dette flottante et autres emprunis

à échéance prochaine.

Tout cela fut cause que |> parlement angleis
oe sbpars quelques jours plas tôt que le nôtre.
Il n'y avait donc plus moyen de songer à faire

passer la confédgration ceste année, et le dépact

de nos délégués devenuit par là même moine
pressé. :

Ceux qui s'étonnent que nos délégués ne soient

Pas encore rendus en Angleterre devraient réflà-
chir is In situation exceptionnelle où se trouve.

eu cé moment le pays, aux embarras que nous

créent l-s menaces iucsssautes des Fénians. Le
Csanda waursit-il pas droit de s'inquièter vil
voyait les principaux membres ‘dircabinet, ceux
en qui il & mis ea contisnce, panir pour I'Bu-
rope dans un temps Où l'on compte eur leur
vigilance et leur activité pour déjouer les
complots qui se trament coniro nous, contre
notre liberté et notre indépendance ? n'aurait il
pes droit de leur reprocher de déserter lv pays

précisément à l'heure du danger ?

Le Globe, qui se plait à pécher en eau trouble,
se plaint un jour que nos principsux ministres
n'alent pas encore réjoint à Londres les délégnés
dela Nouvelle-Fcosseet du Nouveau-Brunswick,
et le lendemuio il reproche à c:8 mêmes minis-
tres de ne puint surveiller d'asses près la’ beso-
guede leur département Qui pourrait satisfaire

de telles exigences, à moius d’avoir reçu du ciel le
don d'udiquié ? Ces palisudies, ces repriches
contradictoires donnent in mesute du patriotisme

et de la sincérité de M. Brown.

La présence à Londres des délégu's «les pro-
vinces maritinies ne sers pas, capenisa?, srus

utilité pour la cause de la confédération. En
l'abéence des ceprésentauts du Canada ils ne

peuvent naturellement toucher aux bäses du

projet d’union adopté à Québec, mais il ne man-

que pas de questions necossoires dont ila peuvent
fuciliter la solution. Déjà nous avuus appris

que, grâce à leur influence, le souves: ministère
s'est engagé À donner 68 garantie à l'emprunt

nécessaire à la construction du chemin de fur

intercolosial.

Quand même M. Tilley et M. Tupper ne feraient
que déjouer les intrigues de MM. Îlowe et An-
nand, envoyéeen Angleterre exptésuément daus
Je but d'y troraper l'opinion publique et d'y ré-
pendre, à l'abri du nom jadis honoré et respecté
du ci-devant commissaire des péchories, les plus
fausses notions sur le sentiment du peuple de
ces colonies, Îls rendraient un éminent service et
eonquerralent uu nouveau titre à In reconnais-

sance de tous les vrais patriotes.

Si nous en croyonsles nouvelles qui nous vien-
nent de Londres, M. fowe s’est jeté corps et ûme

dans les bras du parti anti-colonia!, de ce parti
qui reproche sans cesse à La Gravdoziigetague de
trop faire pour ses colonies. M2 Hluwe ne pouvait
donner une plus juste idée des adversaires “de la
Confédération qu’en metlant leur cause entre les
mains de «1x qui ont été jusqu'à présent les ad-
-versaites achacnés de In prospérité des colonies.

Eocore un nas de plus et M. Howe irs sans
doute demaul-raux américains eus-tmêrmes de
lui prêter assi-tubce pour faire manquer le pro-

jet de confédérution.

En enireprenaut cette lutte insensée contre
VUniou des colonies, qu'il avait lui-même invo-

qués tant de fuis, M Huwe ne pouvait compter
sur d'autres alliés. La saine opinion publique, en
Angleterte comtus dans les colonies, comprend

Tes motifs intéressés où déluyaux qui font agir

ces démagogues.

Mais toutes ces intrigues üchoueront, nous le
prédisons, sans craindre d'être dérmenti pur l'é-
vénement, elles viendront se briser contre la fer-
meld ot la constance de ceux qui travaillent de-

puis deux ans à constituer en une grande nation
les provinces de l'Amérique britannique. Déjà

les plus greves difficultés ont été surmontées et
l'œuvre peut être ronsidérée comme voisine de
son sccomplissement, | ne reste plus qui lui
faire donner une sanction définitire par le par-
lement de le Grande Bretagne, ot cette sanction
vera donnée dès les premiers mois de l'annôe
146%, en dépit des intrigues de M. Huwe, ot co
Aépit de M, Firown qui, sons us fetile prétexte,

se fait ici, par l'agitation qu'il tâche de créer,
wuxilialre du sa tentative antl-patriotique.

ne serulent pus aussi considérables. Tichons
du moms que In legon porte ses fruits pour l‘'a-

venir

prés de 300,

* Mais par malheur ce remède ne diminue en
rien les celamités de l'époque actuelle.

Dans le Haut-Canada, il est vrai, la récolte de
grains est très bonne ; et comme elle était prôte

avant celle du Ber-Oanada, elle à pu être sauvée

dans un temps favorable, loregue les pluies n'é-
tuient pra encore commencées. C'est taujours
une compensation pour les localités qui ont souf-

fort.

Aux Etats-Unis, il y n des pertes consklére-
Lies dans plusieurs endroits ; là aussi le mauvais

temps a fait sentir ses ravages ;il est certaiu,
dans tous les cas, que les produits sont au-des-
sous de ce qu'on avait espéré. Aivsi beau-

coup de spéculations se trouvent maintensnt
sans base solide; on avait compté sur des pro-

fits qui w'existerout pas, et le temps est venu de
parer à un découvert qu'on n'avait pas prétu.

Pour comble de malleur, le même fait se re-
produit en Europe. Les dommages,il est vrai,
ne sont pas aussi considérables qu'ici, mais | s di-

minntion dans le rendement va être partout très
sensible, trente pour cent et même davantage.

A la fin d'août on constatait déjà sur tous les
marchés, une bausse décourageante pour les
nchetours. Ea France surtout, le commerce était
soul'effét d’une Bèvre de hausse qui ne jréss-

geait rien de bun, On d'attendait à une forte ré

action au premier rayou de soleil, qui aorsit
duuné un peu d'espoir de eauves la récolte en
bon état; mais aux dernières nouvelles los pluics

contipusivat.

Eo Augleterre, la hausee était constacte quoi-
que moine rapide qu'en France. Là aussi où se
piatnt d: Ia pluie ; c'est vrai que dans le Grande-
Bretague, In culture du blé n'occupe pas le pre-
mier rang; mais que dire de j'élevage, après les
pertes effreynautes auxquelles il n été roumis rè-
cemment, par suite de is peste bovine ?

votobre.

 

diquée.

En Allemagne, on se plaint également du
mauvais temps, de même qu'en Belgique ; à
Dantzig, Kænigsberg, Hambourg, les grains

sont à ls hausse.

A Udessa, le grand entrepôt des blés de l'O-
rient, où l'Angleterre et In France vont deman-
der la plus grande partie de leurs importations,
le stock est beaucoup plus réduit que d'habitude
à celte sais on, et il o’y a guère d'espoir de le
voir augmenter. Eu lticsie, ce sons les saute-
telles qui unt fait le plus grand tort, et le monde

entier va ressentir le coutre-coup des ravages
que ces insectes vnt causés,

Si encore les eubsiituta du blé offralent nne
belle apparence ; mais tel n'est point le cas. Les
pommes de terre, par exemple, ne donneront
qu'une bien faible récolte, Comme vn devuit s'y
attendre, l'hnmidité” constante du sol les à fais
ee guler.

tient.

E ici, nous oe partons pas seulement pour le
Bas-Censiiu ; les jouranuz de 'Ouest nous don-

nent chaque jour sur ce sujet, des rapports éga-
lersent défavorables.

De tout ceti on pent conclure qu'une grande
épreuve se prépare pour ls population ded cam-
pagnes et métne pour le commerce.

Jusqu'au commencement d'août, ln récuite

promettait beaucoup : on comptait, parmi les
cultivateurs, sur db bonnes affsires ; cet espoir

êtait naturellement partagé par c-ux qui se trou-
ven en relation avec eus, Il en est résuité un
peu de spéculation, ube augm ntation dans les
achats, taut de la pari des marchands de cam-
pegne que de is part de leurs pratiques,

Nous avons Géje mentionné le chiBfre élvvé
auquel 2e sont élevées les importations du prin-
tempe dernier; on uve peut se cacher qu'elles
nieni contribué à la crise monétaire que le come
merce achève hieureïsement de traverser. Mais À:
les importaleute ont écoulé leurs produils avec
facilité, +t une bonne quaotité a pris le chemin
dela campuagoe, Îlest bien à cmiadre maintes
nent qu'il n'y ait des difficultés dans les paies
ments,

parole.
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Comment faire face à u0 accroissement dedé-
pense, quand il y a diminution dans les produits
à donner en retour ?

aren!
En présence d'une année qui s'annonce sous avait |

des couleute aussi peu brillantes, on ne saurait
blümer les banques de restreindre leurs opéra-

tions de crédit. Tout en contiauant d'offrie aux
opérations assurées un appui quelles n'ont du
reste jamais refusé, elles doivent agir avec beau-
coup de prudence, et ne pas cuntribuer, par une
augmentation de crédit, à l'aggravation d'un
wal qui ne se fers que trop vivement sentir,

Quent aux cultivateurs eux mbmes, il est in.

|

PSE à l'halie.

contestable que dans plusieurs endroite, ils vont

être exposée à une grande misère : tout le bétail
disponible n été eapédié l'hiver dernier aux
Etate-l'ois, et lv produit eat en grande partie

dépensé.

D'ailleurs In perte des fourrages ne manquers
pes d'avoir, eur ce qui reste d'animaux, une in-
fluenne funeste. Îes obetaclies à l'hivernement
pourralent amener un encombrement aur le mer-

ché, et une baisse dans les prix, qui correepondrait
avec la disette Deus le cas contraire, s'est-à-
dire si le marché éta:t

tere avimale.

J.C Me

ia hauses, ce serait par |tiers,  

 

longtemps afin d'apy

--—cea»

CAMP D'ENATRUCTION BAR-CANADIEN.

Ainsi que nons l’annoncions ces jours derniers,

un camp d'instruction militaire va être établi
dans le Bas-Csnads, sur le méme pied que celui
de Thorold, prés Niagars. La place du camp
Has:Causdien n'est pus encore lixée d'une mauié-
re définitive, mais il est probable que ce sera

dans le voisinage de St. Jean ot prés de la fron-
titre. L'intention du gouvernement, croyons-

nous, est que chaque bataillon de lu milice vo-

lontsire passe huit jours à ce camp. Le premier
bataillon appe'é devra s’y rendre le 22 septem-
bre. Voici, du reste, l'urdre officiel à ce sujet:

wulta de Ventrême rareté, etle consommation de- |
vrait encoro en souffrir.

I na reste plus qu'à compter sur un change-

ment de température. S'il y avait uve eméliors-

tion immédiate, on pourrait sauver eacore quel-

ques épares. Puisss-t-li ex être ainsi!

mmWP=

Mgr Tacbé, évêque de St, Boniface, Riv.-Rou-

ge, est parti, bier soir, à 9 beures par le Grand-

Ba Grandeur amène avec Elle 5 missionnaires

dont 2 Oblats vensotde Praer, les P. P. Camper

et Lego, et 3 jeunes Prètres du diocèes de Mont-

réal: MM. G. Dugst, J. Allard et Cavanagh.

M, le G.-Vie. Thibault qui a sccompagné Mgr

dans sen voyage en Canada, s'en retourne aussi

avec lui. Il y à 33 ans qu’il « quitté le Cavada,

pour is première fois, pour les missions de la

Rir.-Rouge ; 6 Bœurs Grises suivies de 4 filles,

qui se vouent susal elles aux missions, rout par.

tager les travaux des religieuses, dont voici les

noms : Laporte, Michon, Hrunelle, Ward, Blau-

Une compagnie, Bishop's Guard (Garde Epis-

copale), sous Je commandement du Cupt. Wal-

ter Kesrny, assistait au départ dus séiée mis-

sionusices, avec un foule de parenté et d'amis

des saintes Religieuses qui l’accompaguent dans

sa mission de périls e: de dévouement,

Le Grand-Trone & accordé la moitié du passa-

gepour toute La caravane jusqu'à Détroit. Mgr
Taché désire remercier M. Brydges de su géué-

—__-

Un terrible accident vieat de signaler le pas-
sage Ju Président à Jobnstown, petite ville de ls
Pensylvanie, sur la rivière Conemaugh. Une fou-
le nombreuse s'était rendu & la gare du cliemia
de fer pour saluer l'arrivée du premier magi:
trat de la république. Comme il y avait e
brement, une partie de ls foule se piaça sur
pont voisia de 1a gare ; et au moment nit le co
voi présidentiel entrait duns I+ gare, ce pon
crouls, entrafuant daus sa chûte d'une trentaine
de pieds un grand nombre de victimes. Un éva-
lue à treise le nombre des personnes tuées, parmi
lesquelles Lætitia Cannon, la plus jolie demol-
selle de l’endruit, disent nos confrères américains,
Le nombre des blessés est immense, il s'élève à

 

M. Johnson aurait voulu demeurer là plus
rier desWecours ot des con-

solations aux familles consternées ; mais il lui
fallut repartir presqu'aussitôt après avoir luissé
3500 pourêtre distribuées aux plus nécessiteux.

 

Montréal, 17 sept. 1866.

OubrE pr BRIGADE,

Conformément aux ordres des Quartiers-Géné-
rauz, un bataillon de lu Milice volontaire de
Montréal sera obligé de se rendre au camp, sume-
di le 23 courant, et il y 1estera jusyu'i
autre bataillon aille le releverle «
It en sera de mime tous les samedis j'isqu'au 20

  

Les officiera recevront la paie prescrite pour
le service actif; les homsues rec -vront ta paie de
l'exercice annuel de huit plastres, avec des ru-
tions gratuites pour tous les jours d'absence de
leur maison, excepte le jour du départ.

Les tentes et couvertures aerunt fournies par
le département de ls milice. Chaque bowme sera
eotiérement équipé avaut de pariir, et il devra
avoir avixante curtoucLes dans sa giberne. Tous
les officiers supérieurs devront être moutés Au-
cune compagnie ne pourrs partie si elie n'a au
muins deux vfficiers de compagnie.
En cunsiquence, le Butmllon d'Ârtillerie de la

Guraison se tiendra prêt à maccher, samedi ma-
tin, le 22 courant, à l'hcure qui sors bientôt in-

0 ler Régiment ou du Prince de Galles se
tiendra prôt à relever l'Artillerie de la Gurniwn,
samedi le 29 courant; il seru suivi du Bataillon
d'Infanterie Légère de Montréal, sumedi le 8 oc-
1obre, et les Corps de In Force qui resteront, re-
eevront alors l'ordre néces aire.

Le commandant fait savoir aux officiers com-
mandeut, que dans les circonstances actuelles,
il est d'absolue nécessité que tout homme se
trouve dans les raugs du Corpe auquel il appac-

Le camp sera probabl>meut formé dans le voi-
sinage de St. Jean.

Par ordre,
J. McPusrsox, Lt.-Col.

Ma). de Brigade.

cape —— 
Distribution des Prix remportes 8

PVexposition de Dublin.

Hier à cu lieu, à la Chambre des Arts et Ma-
nufactures, la Matribution, par l'honorable Min
tre de l'Agriculture, des médailles et wentions
honorables accordées par l'Exposition Fnterna-
tlonsie de Dublin.

Al. Bulmer a présidé ia séance.
exposé en peu de mots l’objet de lu réuniun, et
avoir fait remarquer que Montréal avait droit de
se féliciter d'avuir, avec aussi pau de temps et
aussi peude moyens, vbtenu un aussi grand
nombre de auccès, l'Honorabte M. McGee prit La

La réunion présente, dit-il, duit être satisfaite
des résultats ubtenus à l'Expusition de Dublin,
surtyut si où fait attention 812 vbatacies qu'ont
eu À surmonter les exposaots. L'Exposition de
Dublin était de fait, plutot provincinie qu'iater-
nationale, et elle ne pouvait ublenir autant d'at-
tebtion de la part du public que si lle avait eu
leu dans quelques ubes des grandes capitalon

urope. De plus le peu de temps
et ia faible somme doot les exposants ont pu
disposer, ne pouvaient faire espérer une vrganisa=
tiun muse cumnpléte où des euvois aussi considé-

TE in grande Exposition de l’arie de
‘Exposition de Dublin, com

saver, & été ouverte le neuf mm) 1806, parle Priv-
ce du Galles, Son Altesse Kryalle, qui
lant son soyage au Canada,à fait une vis Le spie

à nutre exposition, » Lémoigné beaucoup
érôt pour les explications que le Rév. M.

latgson,l'un de tes collègues comme commis-
anires à l'Exposition, lui dubne eu cépoose aux

de Non Altesse. Lu qullection de rpi-
néteux à surtout ôté adiirée des connaisseurs,
et de suite, des terrains miniers furent achetés,

les bords du Lac Huron, d'où venaient ces
inétnux, ponr quatre fois ld montant affecté

aux frais de j’Exposition, de sorte qu'au point ce
vue monétaire même, le montant dépensé par
le Canada a été profitable.
sition pour une dizaine de section, ent parlé très

usement des produits du Canada. 11 y
beaucoup d'ubjots d'art, ot toutes les

plus belles collections de peintures btaient reprcs
aentées pr les chefs-d'œuvre da tous les grands
maîtres. La phoographie avait une large place
dans cette cullection destinée aux beauz-acte,
qui, en réalité était ls plus considérable et su:-
passait, en valeur et en importance, les départe-
mente sésignés à l'industrie. À © sujet, on a
temerqué, d'après les photographies vennot de
Montréal, que nous devions avoir un climat ex-
trôment clair, et qui, pour la pureté, ne le cide

  

Le nombre de tmédailles remportéss par les
fabricants de Montréal seulement, à l'Exposition
de Dahlin, était de diz, et celui des mentions
honorables, de neuf.

Les médailles et los certifioats furent alors dis:
tribués dana l'ordre suivadt

abrai100 27 DIFLÔRER.

Lyman, Clare & cle, préparstion de la nourris

John Lowell, série de livres d'écoles.
John Dewitt, colteetion de gaots et miteloes,
John Bonds collection de brosses.

Laren, tuyeu en cuir.
Brown & Cinld, eollestion de boties of gene

 

    

‘ce qu'un
di suivant.

 

Après avoir

me vous lo

rappe-

Les juges de l'expu-

—rer

A. Robertson & cie, collection de twocds
csuadiens,

Tboimas Psck, collection de clous.
Oharabre d'Agriculture, collection de graines.
Chambre des Acts ot Manufacture, B.-C., col-

lection de minéraux préparé per le bureau de
l'exploration géologique.

MENTIONS HONORABLES,

G. W. Reed, pour une sollection d'srbres et de
boutures ;
W. M. Notman, pour une collection de photo-

graphics ;
J. Dawson, pour une colle.tion d'outils de me-

auisier ;
À. Buntis & Cle, pour ue collection de pa-

piers et d'enveloppes :
ae Donoras, Moron & Cie, pour une colleetion

Cuirs ;
P.Fhaw à Frère, pour ane collection de cuir

à semelle ;
J. Millar, pour us extrait de tasnin ;
À. Henderson, pour une collection de photo-

graphies.
 _—=

L'EGLISE étPIERRE.

Mgr. Alemany, dominicsin, archevique de
Ban Francisco, et Mgr. U'Convell, évéque de
Marie-Viile, actuellement eu retralte cles les
RR. PP. Oblats, assietaient dimanche dernier, à
le grand'messe chantée dans cette église, par
Messire Thibault, grand viealre de Bt. Buvifuce.
Le soir, Leura Grandeurs assistèrent au ser-

mon prôché par Monseigneur Taché, évêque de
; 86 Evnifuce Le cœur de l'apôtre s'est ouvert
entier à l'immense foule qui se pressait auprès de
la chaire du vérité, Daus une de ses chaleureu-
ses improvisations, Bs Grandeur dit l'excellence
de l'œuvre de la Propagation de le Foi. Toute
l'âme du missionnaire se révêls, et quelque oho-
se du fru sacré qui enime son grand cœur, passa
dansl'auditoire suspendu à nes lèvres; aussi, le
collecte, su profit des Missions de la
Rouge, fut-elle prodigieuse. Le Balut fut chanté
par & Grandeur l'Archuvéque de San Francis-
co.

Disons à la gloire du faubourg Québec que les
évêques étraugers lui ont rendu cet bommage :

“ Nous avons rarement Tu Une église aussi
bien remplie et par des fidèles aussi pieux.”

tee

   

LE MAJOR GENERAL MEADE,

Hier matir, le ronj. gén. Mende et os suite sout
arrivée en Ceire cité et ont pris logement au St.
Luwrence Hal’.

 -—.

NOUVELLES IPEUROPE,

—Le cabinet anglais & été informé par M.
Adams, winistre des Etats-Unis, que le prési-
dent Johnson, ayant égard à l'opinion pubrique,
v'est vu dune Pobligation d'abandonner les pour-
suites cummercees contre les fénians. Il a ajouté
que cette réso.ution ne doit pus être interprétée
cumme us acte hostile à l'adresse de PAngleter-
te, mais qu'elle est Je conséquence de l'attitude
prise par le pourermmens anglais envers les
Confédérés. Le vote à l'unanimité, par le Con-
grog, des lois modifiées réglantla neutralité amé-
ticuine, & imposé, en outre, cette ligne de con-
duite au Président, et il espère que les bonnes
nlutienz entre les deux pays b'es seront point
troublées.

—Au sujet de In réorganisation de l'armée, le
Times, entcautres cunsidérations très-justes, dit
qu’il serait important d'augmenter Ia solde des
sous-officicre, qui sont sppuiés en Angleterre à
faire In plus grande partie du travail qui, en
France et autre part, incumbe sux offciers. Si
l'armée doit atte/ndre les proportions nécessnires
pour uccompir sa nuble mission de veiller à ln
securité du paye,il est indispensable qu’elle de-
vienne plus nationale et moius exclusivement
professionnelle.
Le Times raisonne juste, mais il oublie un ar-

guwent. Le plus graud eocouragement que l'on
puisse uffrir su soldat français, c'est celui de lui
douoer la perspectiva de pouvoir un jour chan-
ger les guluns pour l'épaulette ; cet argutuent est
pass suus silence par l'urgaue accrédité de la
Cité. Pour le sol lat anglais, lu sous-lieutenaice
est un wythe ; entre ce grade est celui qui le pré-
cide, IL y & use barrière iufrauchissable ; rare-
men, Lrus-rareient elle est franchie, et malheur
au pauvre sergeat qui aurait assez bien se:

ar teriter de passer officier! L'exclu-
toeratique,l'orgueil et l'urrogance des

clusses nub.liaires l'aurbot bientôt dégoûté d'une
position que es fortune personnelle ne lui per-
metirs pas die tenir, et il domandora comme une
grèce, à l'exemple des quelques-uns dont lu Cri-
woe avait fait ressortie le mérite, à redevenir
sergents et à rentrer dans l'obscurité des grades
subulternes.

Quant à nous, nous ue comprencns pas une
orgenisalion militaire qui re donne point & cha-
que homie je môme druit et le même pririièwe
d'aspieer acx plus baute grades et aux functions
tes plus élevées

Un crit de l'aris, à l'Indéperlance belge:
“L'Empereur à reçu lundi eux Tuileries une

députation qui éLail chargée de lui remettre ane
Adresse portant les signatures de deux cent et
quelques notables do la ville de Venise. EI n'est
pas besoin de dite que ces messieurs prétendent
représenter lra véritables seutiments des popu-
lations de lu Véuétie, Or, si l'un pourait admet-
tre que là chose est vraie, il s'ensuivrait que ces
populations sont bien éloiguées de voulvir leur
nnuexion à ls munarchiie ilalienne, et que l'unité
de l'Italie n’est jsmais entrée comme Un dugrse
dans leur esprit et dans teur cœur.
“Eo effet, l’'Adresse en question commence

par des récriminations pour ie présent, par une
demsnds éventuelle de garantie st pur des exi-
gences pour l'avenir, qui sont simplementl'anti-
pode du principe d'annezion.

! Messieurs les notables, où ceux qui s'intitu-
lent ainsi, se plaignent de ce que le gonverne-
ment de Florence n'ait envoyé en Vénétie que
des commissaires d'or gine plémontaise. 11 pré-
tendent que ces fouctions revennient de druit à

é {la protestent cuntre ia séculari-

  

  

  

 

     
sont obligés de la subir, le produit de cette
cularisstion doit être appliqué uniquement au
profit des provinces de la Vénétie.

“ Enfin, ils demandent grue la Vénétie aoit éri-
gèe en vice-royauté avec un prince français pour
la gouverner. Ft, à l'appui de leur demande, île
préteudent que l’annezion n’a été jusqu'ici profi-
table ni à Is Lombsrdie, ui sug autres provinces
qui postérieurement ont été cuglubées duus le
suonarchie.

* Il n'est pas besoin de vous dire que l'A dresse
des deux cents ne saurait avoir aucune chance
de succes. Les membres de la députalion ne se
fout pus d'illusions à cet égard. La réserve ab
eolue de l'Empereur ne peut guère leur Isieser de
«doutes. Et d'ailleurs cette prutestation contre ls

lon des bivna du clergé en dit savez
taires ot sur lu coteris cléricale dont

urtie on sux manocuvres de laquelje ils

 

  
ils font
se sont laissé prendre.
Ues messieurs demandent un prince français.

Mais ils devraient ssvuir que les princes ue sont
pre nombreux chez nous, et que I'Kmperenr, en
envoyant un des siens en Vénbtie, créersit uoe
source d’erabarres’ inesurioables à ja France, de
réprobation Indétigies dans toute l'Îvalie, ut peut

être de dangera européens.

On écrit de Berlio, 23 août 1866, à tin journel
de l’aris :

Un se ferait difficllement une idée de l'exalta-
tion des esprite’ dans ce puys, ai l'on n'en était
témoin, Celu déj toute proportçon inagine-
ble; quand je dis exaltation, jesuis modeste ;
c'est une ivresse, une frénésie. Les fumées de ls
Eluire ont rarement produit pareîle ef+ts. (la
trouve que les annexions prononcées par M. de
Bismark sont Is chore du taonde Is plus simple,
et l'an ne comprend pas que la France, par es.
emple, s'émeuve puur si peu. Quand on parle aux
Berlinois d'abus de ln force, de mépris des prin-
cipes, toutes choses patentes dans les actes de
M. de Hismark, on « l'air de ne pas entendre, et,
en vérité, je croia que l'on n'entend pas. On di-
tait que lu conscience morale est émoussé*, que
Viafntuation de l'orguell à effacé dans les êtues
tonte notinn de justice.

L'armée surtout, où domine, par les officiers,
‘a morgne aristocratique, atteint les dernières
limites de l'extravagabce ; 20plus grand bop
heur serait de ve mesurer avec la nôtee. Ja ne
sais si certain neticle, qui & paru dans no journal
rédigé à Cologne, véritable distribe contre la
France, où l'on nous représente comme les Grece
du Bas-Empire (rien que cels), rat parvenu jno-
qu'a vous ; au cas où il vous eût échappé, je vous
engage à vous le procnrer ; tien no sera plus fa.
cile ; Il a fait ici un bruit dont 'écho est allé cer.
tainementjusqu'à Londres. 1 nous indiquera le
tou dominant. C'est le traduction en prose de
tonnles chants patriotiques qui ont 616 heuglés
sur lo Jthin ot & propos du Rbin, depuis 1813
jusqu'd rug jours ; et c'est, v0 outers, de In prose
de corps de garde, la petite bière après le nec-
tar

  

 

 

que l'article que je voos signale, d'est ne qne l'on
merapporte de l'accueil qui murait été fait en
baut lieu à M. Benederti à sos retour du voyage
Qu'il vieot de faire à Paris, et aux propo itions
vouvelles, propositions présentéee sans doute
sous une forme indirecte, qu'aurait faites l'Em-
pereur Napoléon. Non-seulement toutes ees
ropositions auraient été repousi mals elle
l'auralent été d'use façon telle qu’il n’y aurait
plus à prevenir. Je ne veux dire, vous le
croyez bien, que M. de piemarkait ôté imperti-
nent où même inconrensnt ; un Ambasradeur
français ne saurait souffrir parellle chose, et M.
de Blemerk n'est un Lomme mal élevé que lors-
qu'il parle aux Allemande, comme le prouve ss
Tarangus annexivniste ; mais lo refus aurait été
si currément catégorique, que toute ls cour en
eal transportés de joie, que le parti féodal ne s'en
tient pas d’aise et porte M. de Hismark jusqu'au
elel. On luiem sait presque mutant de are que
de tout ee qu'il vient de faire pour Ia grandene
de la Prusse v1 de la cumpagoe de la Hohôme.
Car, ne l'oubli: x ous, et il fuut ben qu'on lo sa-
che en Feane-, l'ennemi, le véritable ennemi pour
in Prusse, l’ennemi héréditaire, comme disait
l'article do lu Gazette de Colugne c'est le Fran-
Gain, c'est le Weick, C'est surtout ce gui prut
nous être désagréable et nous agacer qui est sp-
plaudi et purtd sux uues

Plusieurs ch>ses contribuent à confirmer M.
de Blematk duns la politique d’ambition et d'a-
gression qu vourault. D'aborl, il 2e eent ap.
puyé par l'armée et le parti féodal, qui est très-
pusassol daus les miasdes populaires des cempa-
gues,et il se figure que toule l'Allemagne agis-
sante est decsière lui et le suivra jusqu'uù il vou-
dra siler. [lvait bien que t-s hommes intelli
gents du parti libéral se défient de lui; il sait
bien aussi que, dans les pays qu'il vient d'anuex-
er, et plus encore dans les Etata du Sud, l'auto-
nomie comple Ut. grand nombre de partisans et
même is majorité ; mais il pense que Lout ce qu'il
fera pour blesser la Frauce serm ressenti par ie
Vateriand ot ajouters A sa popularité. Selon
M. de Bismark, il n'y surait rien de plus heureus
qu’une guerre avec ls Frauce pour l'uecomplisse-
ment de ses prujets et l'achèvement de l'unité
all-mande, qui est son rêve et celui d- l’Allema-
gne. D'après tout ce q'e j'enten ts dire ici, et
je vois des gena qui sont eu position d'êtie bien
renseignés, on peut tout ctoire de l'ambition de
l'heureux ministre. Quelqu'un diseit devant moi,
en se aervant d'un mot conou : “ M, de Blamark
est un homme dur, iuébr nlable, appuyé sur une
politique froide ; une statue de bronze sur du
arbre Celu est vrai, ajouts un autre ; mais
c'est une statue avimée et g'i cruit porter en
elle ls passion de tout un peuple. ”

Uue chuse qui vous surprendrs peut-être, et
qui certainement surprendes bien des gens en
France, c'est que M. de Bismark compte au nom-
bre de ses forces possibles probables mêmes,
daus une éveutualité de guerre, l'alliance de
l'Autriche. Je veux vous citer un propos, d'un
haut personnage qui passe pour être dansl'inti-
mité du ministre, propus qui a été donné pour
vrai et authentique par un des amis de ce per-
sonuage. ** Nous 1ravaillons à nous rallier l'Au-
triche et nous ue déa“spérons pas d'y parvenir.
Nous n'avons pour uous & Vienne ni le peuple,
ui PEmpereur, mais nous avons les partisans
de l'ancien régime, celui des bornes, comme on
#ditun e-risin jouren France, et ceux-là n'y
sont ni eu furce, ni en petit nombre. Ils prépa-
rent les voivs à 40 accomuiude:ment. Et puis, si
noNs ue roussissons pas de co ob 6, Duus AVOUS

 

 

  

   

 

Ia Russie el lu question d'Ucient.
On m'anconce à l'instant que l'alliance autri-

chiennu si bien daus le jeu de M. de Biamark
que, sl peut l'avuir de gré, il l'aura de force.
Ou ‘tit que ce qui retarde
de paix, ce sout les b'aitutious de l'Empereur au
sujet de la eLu e, qui lui parait dure à digérer.
La l'russe, néaumoins, en tait vue conditi is
qud aon. M.
échappe et qu
luissé à lai méme
contre la France,

usture du traité

 

  

  

 

1e plaitis furt le pauvre empe-

reur Français-Joseph, qui oe mérite pas tant
OId'humilistion.

Je vous parlais de la Russie, quand j'ai été in-
terrompu par les bruits d'alliance sut ssien-
ne. J'y reviendrai. L'alliance prussu-russe »
aussi se pince dans les pians et les calculs du
remier ministre du rol (Guillaume J'ei entendu
ce o-ijet des choses qui me paralssent mériter

quelque attention. :

—

LEN CLUBE DE LONDREN.

Les véritables clubs n'existent ni en France, ni

sur le continent. Un en Compte puurtant à Paris
up assez grand numbre, mais aucun à vrai dire,
ae mérite ce nom. Prexque tous les clubs de Pa-
tis, de Berlin, ou de Vieoue—nous disous pres-

que tous afin de ne blesser a’ cane susceptibilité

—ont leur caractère propre: de grauds salons

dorés, de nombreux domestiques en livrée et en

bas de soie, des ginliemen en ruciix, des cou-
teurs de jeu et de femmes, de nobles douteux et

autres existeuccs équivoques qui mpparsissent

duns la société comme des champiguvus et dis-
paraissent de même.
La révolution à été impuissante à altérer le

fond du caractère français; où v'a qu'à gratter

un peu à le surface pour voir surgie tous lus ins-
tineta ar ratiques et vaniteuz d'un peuple
ami du plaisir et de in gloire, passant sa vie sur

un champ de bataille ou dans u 1 bouduir parfu-

 

 

 

 

 

     

mé, C'est ce qui explique pourquoi le vrai club
français ë Placez devant un habitué

an cigare, Une absiothe où un verre d'eau su-

crôe ; que le monde circule autour de lu, qu'il

puisse voir et qu'on puisse le regarder, Îl soru su-
tisfait, il sern heureux.
Le Français ne sera jamals un vrai clublate,

parce ie les dames ne sont pas adinises 8 les

clubs ; o-, Ît a besoin d'admirer ot de se laisser

ndmirer. li n'est pus d'étubliseement ai modeste

qui ne possède une dume de comptoir.

Un exemple entre mille, comme point de com-

psraisoo : il serait impossible à une femme d'ob-

tenir dans un club de Londres ou de l’Argleter-

re le genre de célébrité dont jouit Sanbelle, ls

bouquetière du Juckey-Club de Paris. |

Bornons-nous à parier des clubs anglais.

En Aogleterre, les premiers clubistes furent

les druides : ile tenaient leurs séances sous le

Qui sacré, Plus tard, le vieux Wiltenagemoile

saxon fut une institution politique qui se rappro-

chait beaucoupd'un club et qui donna naissance

 

  

à la Chambre des communes, nn club exclusif

dont on ne peut devenir membre qu'à force d'in-

trigues et d'argent. Est-ce que ls Chumbre des

commubes n’a pes ses sales de lecture, ses cafée,

ses fumoirs, comme les çlubs de $1. James où

de Pall Malt ?
Le moyen Gge donne naiseance à un grand

nombre de clubs; tmaie à proprement parier il

datent pour la plupart se ls révolution nuglaise.

Sous la Reine Kone commenga la renaissance de

1 je club, Cette épuque eat le siècle d'Au-

guste de l'Angleterre ; c'est nlors que fleurirent

Swift, Pope, Usy, Addisou, Prior, Bolinbruokr,

Soiners et le comte de Dorset. Av:ceux les clubs

so tpultiplidreut, Noa plus faimnevx datent tous du

commencement du diz-builléme siècle.

L'accession de George ler rendit aux clubs

jacobitesl'influence et l'éclat qu'ils avaient per-

dus sous la reine Anne. lis étaient dissémivés

duns tout Loodres, dans les \nverses et dans

lea punlic-hiouses, aux environs de W §

au Mint, dans Southwark, et dans lee

sen allées «à courts de Cornhill et de In

Ces Jucobites étaient létus comm

tons. La plupart avaient vieilll da
pirations ; il y avait 1a de vieux baronets et de

vieux squires catholiques romains, arrivant du

Lancashire et du Cheshire; de jeunes conseillers

du Temple 41a tite échauffée et aux disco

violents ; des marchands jacobites graves ot sé-

rieus, merciers, jonilliers, épiciers et autres, dont

Ja loyauté n'était pas désiniéressée, car on aurait

pulite ces mote à moitié effacée sur 1s devanture

de leurs boutiques . “ Purveyors, by oppoiniment,

to Her Mont Grurcious Mijeaty.”

Le Virtuous Club (club des Vertuenx) était

tune enpêce de snccaraale de la Royal Noriety,
dont los mestiogs eurent lieu d'abord à ls Golden
Flecce, nne taverne de Cornhill, et plus tard aux

Taree Tuns, dans le mieérable quartier de South-

wark ; singulier lieu de réunion pour des savants

en cravate blanche qui demeurent aujourd'hui
dans Burlinglon-house!
th livre de 1725, le Complete Account, dit gue

les membres du club des Vertneux sont ane col

lection de “ raagote embaumée” et de “ momirs
untédiluviennes.”
Le Suriy Club (club des Bonerus) tenait ses

séanoës près du marché de Billingagate. II y
svait là un domestique dont les fonctions étaient

de préparer les pipes des fumanrs et de les aliu-

mer; Un autre personnage mnrgnait à la crale
te nombre des consommations, de peur que le
propriétaire de l'établissement v'eût la mémoire

trop courte et ne trompAt à son avantage.

je qui distingait surtout le club dn

c'était le caractérs irascible des memb »

lea métontents, les grognons, les mornées, les

gueux, les crchigués de in capitale d'y donnaient
rendez-vous,

 

   

   

  
  

   

  

 Quelque ohne qui n'est pes moins significatif
»

Le club des Bourene n'eziste pas de nos jours:

 

mais on pout encore en reconnaîire les membres server ot embolic les eheveva.

dans leg divers clubs de Pall Mall ou de St. Ja-
me's.
Le Split-Farthing Club (club des Grippe-

tous); comme son nom l'indique, avait été formé
par une société d'usuriers où
vi tenaient leure réunions duvs les ténèbres su
‘scouomiser In chandelle. Pope « Imwortalisé
un de ses membres trds-connu, Hupkine.
Le Ugly Club (club des Laids) est plus inté-

ressant que celui des Grippe-sous Ii devait sa
fondation à un personnage borriblement laid, du
nom de Hatehet (d'où est renne l'expression an-

tse : hutchel-fucrà, figure un lame de coutau).
Hatebet avait un nez d’une telle dimen-

sion, qu'un jour, dans ls rue, un garçon boucher

  

    
l'accues d'avoir renversé avec son appendice son
panier plel o visnde de dessus son épaule ;
pourtant la tôte du malheureux Hatebet oe trous
vait au moins & us pled de distance du susdit
panier.

Des dames firent un jour une tentative désrs-
rée : elles voulurent dissoudre le club des
ais en faisant marier les membres en masse.

Un dit qu'elles usèrent de toutes les ruses et de
subierfuges féminios.
es Laids reut inébraniables ; ils eu-

rent le bou esprit de su regarder dans le miroir
et refusèrent de s'engager dans le sentier épi-
neux du mariage.
Jack Wilkes fut élu président perpêtuel sous

le règne de George lil, et Honoré-Gabriel Ri-
quetti, comte de Mirabeau, fut normamé à l'unsoi-
mité membre bonoruire du elub des Laids, lors
de sa visite en Angleterre.

Nous ne devons pas oublier le Unfortunate
Club, qui tenalt ses réunivne à la taverne du
Tumble-dowr Dick, duns le Mint. 11 faut s'entou-
dre sur le pum d'infortunés que l'ou donnsit aux
meubres de ca club. Puur en faire partie, il fal-
Init avoir été sous le coup d’une bauqueroute (ls
banqueroute frau tuleuse préférée), ou, dans tous
les cus, avoir eu maille à partir avec les sutori-
168 et les lois du pays.

C'était 1m condition sine gud non pour devenir
membre du club des Infortuvés.

Le Market Women's où Flat-Cap Club (club
du Marché aux femmes ou des bonnets plats)
était un lieu de réunion fashionable. {1 était fré-
menté par les mauvais sujets du café de Ton
Cing et de ls Ruse.
Les dames étaient occupées À faire flamber le

brandy et à ÿ verser les flots de bière.
Le Lying Club (club des Menteurs) avait

son origlualité. Parmi un grand nomb e d
glements,il était dit que le président devait pe
ter UD couvre-chuf bleu avec une plume rouge,
et que si, durant le cours de Is suirée, un mem-
bre disait un mensonge plus impudent que celui
du président, ce dernier devait aussitôt lui pas-
ser les insignes de la présidence.
Un règlement très-sévère, dont l'oubli était

puni par une amende très-élevée, voulait qe,
depuis neuf heurer jusqu'à onze heures du avic,
aucun membre ne pût dire un mot de vérité, à
moins de le faire précô ler de cette phrase :
— Avec voire permission, sir Harry.
Sir Hurry Gulliver était le nom du premier

président du club des Menteurs.
Nous nommeruns nussi lo No Nose Club (le

club des Camurds), le Buggeas' Club (club des
Mendisnts), 18 Thieves’ Club (club des Voleurs),
le Yorkshire or Nuthern Tyhew Club.

——__‘_

NOUVELLKS DU CANADA.

—Un canadien des environs de Toronto, qui
de pauvreouvrier forgeron est parvenu i

se gagner une belle furtuue en ferrant les che-

vaux de l’armée américaine par un procédé par-

tioulier, vient d'être appelé par te gouvernement

prussicn pour diriger le ferrage de toute sa ca
valerie. Inutile de dire que lu position du pau-

vre ouvrier est maintenaut digne d'envie,

“—Mercredi, le douze, vot Gté admis à la pra-
tique de la prof ssion d'avoont, MM. Henri Du-
chesnay et Louis Honoré Huot,

—Avunt-bier dimanche, soir, & eu lieu au

au Mile-Bod, le concert que nous avons
cé lu semaine dernière. C

 

      

     

   

    

   

 

Comme nou
prévu, ce concert a eu un plein succès,
dames du Mile-End ont donné une preuves
macif-ate de leur talent d'organisation. De plis,
vous nu devons pas oublier de mentionner mes-
sieure Lamuthe, Fovaler et Maillous, qui out su
si bien rehausser ce concert par la musique et

Iva chants magnifiques qu'ils out fait entendre
Maintenant, comme les dames et les demoiselles
ont 416 instament priées de ropéter le même con-
cert, ce soir, elles se sont rendues à cette invita-
tjon. Aussi, nors espérons qu’il y a encore «es
cœurs généreux dans Montréal, et que ce soir,
nous verrous arriver en fuule les nouveaux té-
moins des succes de ces dames. Les portes s’ou-
vriront A 7 beures p. m., et le concert commen-
cers & 8 heures.

Les omnibus Villeneuve seront au coin des
rues Craig et St. Laurent, pour transporter les
prraonnes qui désirsront aller au concert.

Prix d'enirée, 20 centins,

—Courde Police du 12 sept * Mary Roe, vol,
2. mois de prison ; Sophie Narbonne, rul, ren-
voyés à la cuur du banc de is reive.

—Durant Is semaine, plusieurs membres du
Parlement ont visité la capitale oe affaires, en-
t'autres M. le Dr. Robitaille, N. P. PP, pour
Bonaventure, M. Cornellier, M. P. P., pour Jo-
liette, M. Augus Motriason, M. P. P., pour Nia.
gura.—Canada,

—Les amisde M. D. Manclcater, qu'on croit
noyé daus l'Uttawa vis-a-vis le village de Hull,
#e sout procurés les services de trois plongeurs
pour explorer le fond de la rivière en cet endroit
Malheureusement les recherches n’ont abouti
qu'à enleverl'espoir de retrouverle corps. Les
plougeurs rapportent que le terrain vous l'eau
est extrêmement dangereux 11 est ouvert à
chaque pus pir des slimes et des cavernes de
vwules grandeurs. L'un d'eux s'est avancé sous
uue table de rochers, semblables à ceux de lu
rive, jusqu'à la distance d'une trentaine da pheds,
puis i à-coup perdu son terrain et n élé
précipité darts un Gou vu il à rencontré uue
puinte de roche poser. Un courant vif
se jetait encore pls suus lui dana une où-
verture qu'il ne pouveit pas voir tant l'obscurité
qui enveloppnit an persouns était grande. Vou-
laut se convaincre qu'il ne se trompait pay, il fit
descendre duns le gouffre une picrre attachée à
une curd« de crnt vinglsix pieds de long. Le
plongeur était alors lui-même à une quaraatai-
ne da pl suus le niveau de la rivière. Quand
la pivrre eut aticint lefoude il deviut très -dificie
le de ln reti pesanteur de Vean
ni tombait it extrêmement lour-
e. Fille s'allégit & mesure quelle o's. prochs

de l'orifice où se tenait l'ouvrier, M. J. C. La-
marche, qui dit v'avoir jamais visité d'endroita
aussi dangereux. On conclut que, si M. Man-
chesier à peri près de Hull, son corps à dû être
entraîné pre les courants souterrains et que tote
te chance de lv retrouver est perdue.—Canada,
Ces deux messients ont, durant leurs études

Végales, obtenu le degré de bachelirs en droit,
M. Duchcensy au collège MeGill et M. Huot à
l'Université-Luval L'estime générale qu'ils ont
au gagner et mériter et leur activité bien con-
nue leur tienvent lieu de tous les éloges que
nous pourrions leur faire. Nous avuns pleive
couflance dans leurs talents et leurs connnisgan-

       

 

   
    

  

, |ces, #4 ce n'est que justice de leur souhaiter les
plus beaux succès —Journal de Queber,

—Ce soir & 7 heures, M, Devany vendrn à uen
allen une coliection de marchandises et de cu-
rosi 61, qui seront exposées cette après mil,

—Les deux beaux entrepôts en pierce de taille
vis-à-vis le Bassin du Canal seront ven
réserve au plus offrant enchérisseu
de À. Arnton, demain matio, à 11 he
un des meilleurs placements que l'on puis
sicer, Une grande partie de l’argent «d'uchat
peut rester entre les moîne de l'acyrôreur moyeu
nant un iutérêt de 6 par cent,

—Le Rév. A Webster, Boston, Mass., écrit :
“ Grâce au Restauraleur et Zilobalsamum de
Mme 8. A Allen, depuis quelques mois nes ches
veux de gris qu'ils érrient sont devenus dans
leur couteur natotetle, Le Hrateurateur est non
veulument favorable aux che: blancs, mais
c'est nunsl le plus eûr remide pour combatire
ie calvitie. 11 8 un troisième mérite qua la jeu-
nese ne devrait pas négliger, c'est celui de don-
ner du poli et de In vigueur à In chevelure. Ven-
du par lous les Jroguistes. Depôt, 198, re
Hroadway, N. Y. it

—les Dames ot Messieurs seront contents
d'apprendre que l'on peut maintenant ee proou-
ter In préparation populaire et si blen connue
dans le monde, BURVKTTS OOCUUAINK, aux
anciens priz==50 centins ln boîte. Ses effets our

  
  

 

   

 

 In richesre et l'apparence des cheveux ne peu-
vent être œurpassés. Kuo vente chez tous leo
drogui

Restanrateur de Mad. 8. A. Alles pour les
cheveuxDepuis trente ans, celte préparation
de Mad, Allan est regardé comme le meilleur ure
tie de toilette et comme le plus propre à sone

 

de fuase-mathieu, '

 

VARIETER#R.
- .

Uxs mouzous roun DEUX SoUS. — Un Journal
scientitique donne la description suivante du
clepeydre où horloge d'eas :

« — Avez-vous ase pendule ches vous ?
—Evidemment.
MarqueVelle l'heure ?
—À peu près.
—Coûte-t-elle cher ?
—Très cher.
—En voulez-vous une qui fonctionne toujours

bien sansle cuncours de l'horloger ot qui ne coû-
te rico?
—Parbles !
—Eh bien, prenes un large tube en verre ot

eouri, un bouchon, une épingie, cinquante cesti-
mètres do fil de outon. Voila de quoi faire une
pendule.
—Queile plaisenterie |
=—Nous al uns voir. Vous vous reppeles les

elepsydres de nos ancêtres : du sable s'écoulaus
par un orifice et indiquant les buures par Le vo-
ume suril. C'était peu commode, mais exact ot
bon marché. Monhorloge populaire, c'est une
clepeydre hydraulique.

Dans lo tube bourhié À la base et pleia d'eau,
déposez sur lu surface liqui bouchou : dans
le bouchon, fixez l'éplagie, et au bout de l'épia-
gle, par le gros bout, attachez le Al de coton.

Ceci fait, relevez le til jusqu'au bord du tube à
Vaide d'un tuteur mélailique queloongue et Inis-
sez-le retomber le long des parois externes. La
pendule est construite.

li faut ajouter cependant que le premier tube
large doit être placé près d'un second tube étroit
sur lequel ou aurs marqué 34 divisions équidis-
tantes do 0 b., de midi à midi.

L'eau dont on se sert doit être ausei de préfé-
reuce teinte en rouge ave de l'oseille.

Vuici ce qui se passe : L'eau du tube intérieur
s'échappe pur gouttelettes le long du fil de coton
et avec uneezirème lenteur. Le fil forme syphon.
I faut, pour que l'écoulement soit constant, que
twujours le même nombre de gouttes s'écharpe
dens le môme ten », que le pression sur Vorltice
do sortie reste Is mime: or, cette pression se
mesure par la hauteur d’eau au-dessus de cet
orifice. Le flotteur restant à ls surface et l'épin-
gle maintenant le fil au-dessous à ls :môme dis-
tance rendent cette hauteur toujours comstua-
te.

Aussi l'ean s'écoule-i-elle doucement et
lièrement dans le tube collecteur et emplit les
esjaves gradués de proche en proche, 1! suffit de
musurer à quelle division se trouve ls coluane
d'eau pour vuir l’heure

Toutes les 34 heures, on trensvese l'esu du
vase extérieur duns le tube intérieur,et c'est ainsi
que l'un remonte

Pour deux sous
sydre, sou horloge et vous ne casserez jamais le
grand ressnet.”

L'asteur de cet article aurait pu ajouter que
les Romales savaient construire kr horloges à
eau. Ils en avaient de très compliquées, indi-
quantles heures, les minutes, les quantièmes des
100hé, les ph ses de la lune, ete. Aprèsl'invasion
des Barbaros, les Orieutaux consvrrèrent la tea
dition de l'horlogerie romaine. Un clepaydre 6-

re parini les prôsenss que le culife Haroun al
chid envoya à l'empereur Charlemagne.

   

 

  

 

On éerit de Londres à propos du petit navire
Red, White and Blue :
Un commis de 1. Mitchell, le célèbre libraire

de Lombard street, gui vend de tout, ot procuré
tout, A Vexception dos livses, aux belles et sux
élégants du grand monde, pendant ls saisuo, et
qui fut longtemps directeur du Théâtre-Français
« Londres, à eu l'itée de faire transporter ei

d'exbiber au paleis do Cristal la petite barque
de deux tonnes qui u usé récemment faire ls tra-
rer«ée de l'Océan. Ou peut voie tous les jours le
cajitaine Hudson et sou matelot caoser avec le
public et faire le récit de leur voyage extraordi-
nuire. Malheureusement, on ne pourra pas voir
le chien qi avait accompagné son maître et se
rendait utile comme uu mutisse, ce quadrupède
courageux qui tenait la barre et obélazait avec
intelligence «ux ordres d'appuyer à babord où à
teibord.

11 lui était arrivé plus d'une fois d'être enlevé
pac la violence des lames, mais il avait toujours
pu rejuindre le bird Le pauvre animal écait tel-
lement éqrwisé de Fstique, qu'il est mort après avoir
quitté Newgate, un peu avaat d'arriver au port de
la Tamise ; mis comme sou mal re avait tenu &
garder sa peuu,l’exhiditeur se propose de le faire
empuliler et de l'accrocher à In barre du “Red,
White nod Blue.” Les tmatelots américains et an-
glais font grande fête au capitu ve Hudson et à
son matelot, et I» félicitent pour «+ voyage quiest
considérs comme uu tour de force d'nuduce Dsus
tique.

Du

Un plénomine extraordinaire vient d'étonner
des habitants de Pollock, pits de Glasgow. Les
ouvriers employés à la mine de fer de Gav
de M. Dixon, s'étaient déjà so
s'échappait du sol quand ils creu
d'entinrent pas compte ; ln sem:
petit jet de gnx s'était accidentellement enflam-
mé et fut promptement éteint.

81 y a quelques jours un sccident du méme
genre prit des proportions (lis ges nou
vrier, avec une imprud incro;
près du trou pour fumer sa pipe, mais à
avail-il mis le feu à une allurautte q 11 0e vit
veloppé de flammes ; il put heureusement se
ver D'ayant que de légères brûlures aux
et à la ligure. Le jet de tlatumeen brôlaut
manta duvantage, et de cet endroit sa communis
qua à l’ouverture principale ; la uit étant sure
venue les flunmes jailliesnieut touj sure.

C'était un spectacle curieux à voir, au milleu
de In nuit, une gerbe de flamuejnillir du sul et
illuminer Is campagne. Tous les moyens étasent
lmpuiseants à arrêter cet incendie, «i le gu£ sor-
lit avec tant de viulence que plusivure ouvriers
qui s'avauçaient pour lécher de boucher le trou
furent reaversés Une grosse chaudière de plu
sieurs centaines de ivre, jetée sur les flammes,
fut tordue et jetée au loin.

La source tuême, ayant pris feu, fut détruite.
Les flammes s'élevuirnt de vingt à trenie

pleds nu«dessus du sol, en produisant le même
bruit que la vapeur qui s'échappe d'une chaudié-
te en ébullition,
Une dépêche télégraphique nous apprend que

la flamme ent ételnte, grâce aux efforts des mi-
neure, et des précautions ont été prises pour
prévenir de sembiubles accidents.

oeBD

  

 

  

    

    

   

 

Jules Denizet, duos le Fin de Mordeaux, nous
intéressante monographie des “ anciens

'

 

Sulomoa, le grand Solomon,la divin prophète
(1,000 ans au moins avant Jésis-Ghrat), avait
douze intendsu's, officiers de botche ou ranîtres
d'hôtel, comme vous voudrez les appeler,

Leur service était miori réparti:
Chacun d'eux devait à son tour, pendant un

suois, alimenter sa table! trois cents femmes et
six cents concubines, dit l'histoire saiute,—aane
compter leurs ninants,les couttisans, les parasi-
tes, etc, etc. Pendant les onze autres mois, les
onge autres inten: tour à tour autel, voyne
@geatont do l'Euphr n Nil, ev dans mille au-
tres lieux, à ve d'approvisionner Ia royale ta-
ble de tous les mets ibles et de toutes les
boissons des meilleu 1.
De mème que, jours, l'Académie des

sciences met cliaqy née une foule de prix À
In disposition des exvante qui auront résolu ou
traité convenablement certaines questions er-
noncéee publiquement par la vuie des journans,
de même (500 ans avant note ère), lee 1
et log Urecs, chez qui l'art culinaire était étes à
à ln hauteur d'un sucerdoce, faisaient ansoncer
par le crizur public, à Gravers rues et carrefours,
que des priz seraient décernés à quiconque in-
venternit un | lat nouveau.
Dnrius (lequel des trois ?) faisait ehaqne soir

souper avec lui quinse mille hommes. Cv repas
lui coûtait quatre cents talents (deo cents qua
tante tr,llie écus—une bagatelle !)
Comme le souper se prolongeait fort avant

dane ls nuit et qu'il était très-copieux, les con-
vives 38 pussaionl généralement de déjeuner le
lendemain.
Quand Xercès (404 ane avant Jésus-Christ) es

voyage prenait doux repas dacs une ville, on
s'en tensentait pendant un an au moins, comme
n'il y avait eu fainine et atérilité dans le provin-
ce. (Athénes.) Cela ne prouvait pas que les Hel-
np centrales d'alors €: elliere privés et pu-
dlies étaient bien aarortl
KL cependant, voyez le singntier contraste ; un

simple ricullor, un nommé Plihlue (que son
tam aille n1x postérité 1) tenitait & lui seul sept
cont quatre-vingt mille hommes des troupes de ce
même Xercès, et offrait môme à ce monarque de
nourrie confortablement son armée tout entière
pendant choy mals.

L'histoire ne dit pas si c'était gratis; admot.
tona que c'était seulement à crédit, Pour nourrir
sonfortabtement plus d'un million d'hommes pens
dant cinquante Jours, on ue ferait grand ox
tra svec cinq cent willions. Ce Plikine devait
Sure an des ançôtres des Rothochtid,
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papeOl rernore us taise, le plus
hardi eooquérapt de ace temps ; or qt plow

, teanait avant tout, c'était is gloire de passer
pourls plus fort buveur.
À cet effet il portait des défis à tous les ivro-

gues quels qu'ils fussent,
Les choses se passaient comme à

de chevaux. 00s courses
ler prix : une coupe d'or ciselé, plus | talent

(600 écus) ; 2w priz- 30 mines (300 écus).
Ün pariait pour tet où tel buveur: la

organisait des tes. C'était plein d'intérêt.
Deas ces luttes fl mourait généralement de 30 à
40 buveurs, noyés, suffuqués, spbysics par le vin.
Nous n'en sommes pus eucore |

—2—————————— tieESge

AVIS SPECIAL.

Des eatalagues de ls grande vente à Venean
de livres et papeterie, ou magnels de MM. Beoo
ning et Barsalou, par ordre de T. 8. Brown, écr.,
eysdic officiel du failli,Charles G. Dagg,commer-
saat, à dix beures, lundi, ie 20 courant, peuvent
tre obtenus su bureau du syndie ou ches les

eucanteurs, où le stock est exposé.
17 sept. a

PES

COMMBRON.

Bunnao on Le Minerve
Montréal, 17 sept.

Depuis la nuit dernière Jusqu'à ce soir, Le pluie
n'a osssd de tomber. Des nouvelles de is cam-
pagne sous apprepnent que, duns plusieurs pla-
ces, les grains qui sont encore sur le rhamp sont
entièrement submergés.

——-_

ARRIVES AUX HOTELS.

IMFEL DU CANADA,
À Roy, &t Pie ; P L G Auger, do; C Smith

Québec ; L Brousseau, do; À Poullut, L'Isiet à
Rév P L Henderick, Warren Tite ; Jus O'Brien
Ouawa; P Carpenter, Richmond ; O Leblane,
Béeaucour ; | Vallée, Lnbale du Febvre ; J D
Armeirong, Borel; N Godin, Trois-Rivières ; J
L B Luckeroff, do ; L 8 Duplesaie, do; G Quivg-
ge do ; L H Beaudry, do ; Dame Bisson, do; W

ard, do; A Augé, Kivière du Loup en haut;
P Lessard sa dame, St Ursule ; O Ratelle,
Maskinon Rôv M Côté, Nicolet; J Plamon-
don, 8t Cétnire ; G Lachance, Acton; H Pui-
rier. Roxton Fell ; J Soiman, Stanstead ; H Bee
roue), do; G Goulet, 8: Hiluire ; Dame Séguin,
Rigaud.

 

 

  

MOPEL JACQUES-CARTIRE.

J Dupré, Sorel; L E Grenier, do; Révd M
Renaud, 81 Paul ; F Geoffilon, Verchdres ; Lt-
Col Cbs de Balaberry, FAssomption ; A I’ Bald,
Ynsmache ; H Drolet et son 6s, Sorel.

VARCHES MONETAIRES.

(Rapport opécial pour la Minerve.)

Montréal, 1% sept.

L'or ouvert À 44j est munté à 45j ot est fermé
484.
Greenbneks achetés de 334 à 314 et vendus de

20j à 31.
À rgent acheté à 5j et rendu de 5 à 5j.

L. Manczaup & Sox,
Courtiers.

(Par télégrapLe.)

New York, 17 sept.

Argent en demande, eu abondance à 4 par
cen
Change sterling tranquille à 107,
Or ouvert à 1443 et fermé à 1451.
—————

MAROBE EN GROS.

Montréal, 17 sept.

“Panne par qrt de 198 [ba :—auper. extra $8.90
A $0.00; extra $7 50 A $0.00 ; de goût, $7.00 à
$1.25, superfine, blé du Onnada, 7.23 4 $7 00;
supartine, blé de l'Ouest, $7.234 §7 50 ; super.
marques de la cité 7 25 à 1.30 superine No, 3,
vomivale ; Bn, nowivale ; moyenne, nominale ;
Ty coupes, uoivinale ; farine en sac,81.00 à $4 30
par 113 lbs, selon ln qualité. Le marché est
très-tranquilles. Les quelques ventes qui sont
mientionudes regardent la conson.suation locale.
Ua lot de 100 gris da super, urdinaire à été ven-
du & $7.40; 1a farine, forte pour les boulungers,
west vendue de $1766 $7.00. Un lot choisis
de feriue en sac a donné §4.30.
Farine d'avoine, per qri de 200 lbe—Ven-

due de $4 76 i $4.60.
Pois, par 60 Ibe-- De:nières ventes dans les

chars à 13e.
Avoine, par 33 1bs—Pas de transaction. .
Orge, par 48 1b:—De 30 & @3c pour environ
Lbs,
Blé-d'Inde, par 58 Ibs— 11 s'est fait une vente

de 34,000 mts à arriver, mais le prix n'est pas
mentionné,

Alcahs, par 100 Ibs — Marché excité. Po-
tasse, premières $6.20 à 6.30 ; lufurieures $3.35
à 5.45. Perlasse, premidres $6.90 à $7.00.

Lard, par qris de 300 Iba—Oeux qui ont du
mess à vendre, demandent maintensut $id. 11
s'enl fait quelques ventes à cs prix.

Beurre par lbs —Lourd. Pas de los de choix
sur Je marché.
Fromage iuspecté—Nouvesa vendu à à lc, de

manufacture, à 130,
——— a— ———— +

. MARCHE DB NEW-YORK.

(Par Télégraphe.)

New-York, 17 sept.

Cuton—Ferme et tranquille, 3310 milling up-
lande.
Farine—Reçu 10,286 gris, marché de 10 À 20€

meilleur et plus actif, ventes 61,700 gets, 6.10 à
9.70 su 5 l'Etat, 8.20 à 10.15 ex du, 10.83 à
11.76 choisie do, 9.10 à 8.17 auper de l'Ouest,
1.50 à 10.75 com à ord ex de l'Ouest, et 9,50 à
11.35 com à bonne, matgies d’esp es fino.
Faring de seigls—Eu demande modérée, 5.30

40.38,
é—Regqu 15,209 mts, marché de 3 & 3c mel.

leur, ventas 36,000 mts, 1 30 mdlé de Mil, 2.70 à
2.72 nouvel ambre de Bint, ot 3.65 aouveau
binnc de l'Ouest.
Beigle—Reçu aucun, en bonne demande, ven-

tes 12,800 mis, A3 à 90e inferieur à bon l'Ouest,
et 1.20 pourcelui de l'Etat,
v Lourde, reçu aucune, ventes 3,500 mts,

anurelle de l’Kint 1.20, plus active. ventes 22,
100 mts, 1 20 A 1.40 de l'État et du Canada.

Mlé-d'iude—KReçu 204,540 mts, march tà
2e meilleur avec de bonne demandes pour la
spéoulution, ventes 196,000 mts, 83e Inférieur,
#aj à 85e mêlé de l'Ouest pour export en cireu-
tion. Haut mélé presque jaune 88)¢, do en ma-
ein 85 à Boe, jaune de I'Ouest 38ic, el blauc

l'Ouest #0c.
Avoire—Reçu 26,086 mt, marché ouvert tran-

quille, mais formé plus ferme, vents 41,000 mts,
41 à 48e de Chicago ot de Mil.
Lard—Fermé lourd, uouveau mess 33 30 ré-

ulier.
tlaiadoux-—-Fermé plus bas, 17 à 19j6.
—eee ces0 =

‘DBRNIERS AVIS DE L'OUES .

(Par télégraphe.)

Milwaukee, 15 sept.

Blé=No 1, 193 à 1,94; No 2 1.74 à 1.73;
reçu 78,000 mts,

Furine—10.00.

  

  

Chicago, 15 sept.

Blé--No ! 2.08 à 0,00 ; No 3 1,77 à 1.82 ; reçu
87,000 mt:

blé-d'lude—Baj0 à 810; reçu 93,000 ents,
0...

IMPORTATIONS.
17 sept

th & fils 18
& Baker 18

l'ar le Graud-Trone Est=J Red
once sucre, Smith & cle 25 gris,
do, C 0 Bavwdon 2 do, W Darling 2 ct, À fam-
sag & Blo ) moulio & broyer ls peluture, J Hhy-
nas 181 bees, J 8 Noad 1) bets meluses,

Par le Champinin—J M Heer | coo, N Wood
& cic 30 bles, compmgnie canadienne de castte
ehouc 3 ris huile, N Wood & cie 4 pars 41 be-
rates, B McPherson & cie | bie, 8 Muir | do, M
Watson & cle 9 do, If J Lawton 34 do, Kerry
frère & die 3 bles, J B Livernoie & pate,
Par le Grand-Trone Unest—G Uhilde 2 qrte

Menliy J Oraig 3 do, W W Stewart 100 gris fn-
tine, & Ilall 100 de, brague roysle canadien.
ve 100 do, W Parkyn 340 mis bid, Villeneuve &
Lacaille 32 oqe vin, K Livingston & cle 227 ti
petites henrrs, T Hoboon à civ 80 doy, Akon & K

T Lesming

CANAL LACHINE.

Par l'Ottawn, d'Hamiltos — Divers 22 gris

alealis 11 do farine 70 tin beurre 234 mts d'urge,

Laidlaw M & cie 260 qris farioe, M Clark ize
do, 34 tin bourre, Thos Andrews 74 qris « calis,
J McDougall 11 tin beurre.

—— ——-

EXPORTATIONS.

Par Is goilette Maris, Capt O'Leary, pour Ha-
litas—T A Crane 664 qris de farine, G Pesholm
Su vin beurre.

Par le ES St Lawrence, Capt James, pour

de, H Routh & cle 24 gra potasse 40 do perlas-

Guns & cie 37 qris potasee 188 bies tabac, T
Hobson & cie 104 tio beurre, M & Wuff 100 do,
R Sunms & cie 200 do, Freer B & cie 205 do, J
McKay 417 btes fromsge, M Bonnell 106 do, J
Tracy & civ 100 do, H Moore 30 bles, Comp de
Ia Baie d'Hudson 92 €s fourrures, Kerry frère &
cie 20 qris baume, Dawson & frère 3 cs liv:
Comp du G-T 8 pqu d'effets, W Enves 1 cse,
G Mckensie 4 cs.

=-—0.

PORT DE MONTREAL.

ARmIvAGES.

Navire Pride of Wales, R Young, Bristol, 38
Juillet, J Moifatt & cie, 885 tox

Berque Maycette, À Grosard, Gleagow, ler
soûr, G Moffact & cle, 781 tox.

DÉrants.

88 Bi Lawrence, J James, Londres, G Mof-
fat & cio 1116 tox.

Goëlette Marie, J O'Leary, Halifaz, 7! tox.

—-————

COTES DES FONDS.

 

Mont. | Dividend;
sanques. des | Pays. Gder. : Derniere

Parts. mols. | Pris
|

{4 p. cent't116ÿà1178 Moutréal| $200 | taut
  

    

 

 

  

BAméBN:£50stg : do jé do 100 A101
BCommer.! $100 | do 3 do 75474
BCitd....! 20! do à de 98 à 98;
B Haut 30. do aucun’ 8410
BPeuple. , 50] do do 150jAl0t
B Molson .; BO do ¢ do :l11 à1l2
BOntario .| Ww, do j¢ do ,100jà101
B Toronto, 100 | do 4 do 105 A108
BQuibec,! 100, do ia) do | 93 e100
BNational. 50° do [4 do 108 dive
B Gore...., 40" do kd do : 98 àl00
BJ Cartier, 80 80p.c.4 do [0341106
ST Est. 50'8p.c4 do |90 à 95
BMarchen.j $loo Gop.c.4 do ‘105jàl00
BUniou.. 100 320p.ei4 do | 984d v8}
BdesArtls BU 20p.ej..... .. 99 A100
BRduCan, 50 30ped do 93497
©. va Fan; i |
GT du C.£100stg tout |aucun | 23/à 234
AtaSL| 100) do | do Jurccccce
GWduCl 82| do \44 p.eent 14 à 16
ChaaiL,| 300 do |aucun |10 à 11
du préféren! $z00 do |8 p. cent 85 à DV

unes. |
Mon Conso 20 |ÿ15 10 '........82 à 3
C Mines C.! spe ti, Linn
ui Huron : |

Bay.. « |i2cte. 20p.cent: 55 à 60
Arg a Cuir |
L Haron. | 5 [102 CIS. L.00u0 0010000000

Quétec à L !
Supérieur; 8j $410 fevers seen

virrh. com.
C Télé M1 40 |tout ‘6 p. ceatitàt à133
CGssCité® 40 |do 4 do 33 &l36
C urbuint- 50 do |... 1144 831
CRicheliow 100 do (10 has alas
CUpNiat 100 do |10p.ciam’100 ALO}
Mkléve. M| 100 |do |Bp.ciamioo aoa}
Oia BColV|t80 sty| 80p.c.! aucun -........ .
O GlassCc| 100 |tous (13) dl3m|108 dios

BONS. Fermés Prix.

Gouvernement 6 Par cent, atg.... 92 à 34
Gouvernement 5 par ceut, € 0 à 0

Gouvernement 6 par cent, 1880, 97 à 98

Aquedue de Montréal 6 par cent... 87 à %
Bung, Cité de Montréal 6 par cent.. 85 à 86
Havre de Montréal 6} par cent... 98 à 100
Cité de Québec à put Cut... ST} à WW
Cité de Toronto 8 par cvat 1880, 80 à 00
Cité d'Uttawa 6 par cent, 1860... 88 à 90
Ch, de F. Champlain 8 pur cent. 84 à #5
Débeutures de Comté...0 à 0

CHANGE.

Bunque de Londres, 60 jours. .... [064 à (074
Prive do vous 1084 & 1004 

Privés avec documents...

  Banque de New-York... al
Priv do … dj à 32
Truitea en Or do 1 de prime
AGEN Lesere rears LI J]
Ur de New-York, .. sees 145)

 

PRENTICE, MOAT & Cin,
Conrtiers.

No. 19, Rue St. François-Ezarier,

Montréal, 17 sopt. 1846.

 

NOUVELLESTELEGRAPHIQUES
EXPÉDIÉES 14 MINERVE.

DEPECHESGENERALES

Washington 17.
Le secrétaire Seward est encore dans un état

eritique, quoique les symplômes paraissent favo-
lia,

Newbern, C. 8, 16.
Un iuc ndie, ce matin, n détroit environ 50

bâtiases. les pertes sont évaluées de $200,000
$500,000,

Par le Câble Transatlantique.)

DIFFICULTES ENTRE LAUTRINE ET L'ITALIE
—

Nouvelles guerre imminente.

- Londres 18.
11 est rumenr qu'il existe des difficultés entre

l'Italie et l’Autriche au sujet de la dette de la
Vénétie.
Les troubles aur la côte de le Méditerrannée,

prennent de plus rates proportions.
Paris 15.

Oncroit que le ton de la note de Napoléon
doit envoyer aux grandes puissance européen-
nes, sera miarqué au coin de la paix et de le
modération.

Vienne 13,

Nous sommes eur le polot d'entrer dans une
nouvelle guerre qui menace d'égaler celle qui
vient de se terminer. L’Autiiche 66 montre de
mauvaise foi enversl'Italie, ot elle à fait des de-
mandes déraisonnab'es, auaquelles cette dernié-
res ne 8e soumettra pas. L’Autriche & aurchac-
gé la dette de la Vénétie et elle garde en ss
possession des propriétés qu'elle était obligée de
tendre,

Berlin 14.
Le Prusse à formellement notifié l'Autriche

qu'elle ne souffrira pas que l'Italie soit 1msultée
et trompée, et que ol l'Autriche persiste daos lu
voie où elle se trouve engagée, elle v'ica pas loin
avant de rencontrer le guerre.

Prague 14.
Les troupes prussiennes qui se dirigeaient

dansleurs foyerr, ant reçu ordre d'arrêter* leur
marche, et à l'heure qu'il est toute l'armée attend
lo résultat des évènements.

Florence 15.

Des nouvelles de la Prusse annoncent qu'on
obstacle à la sigasture du traité de pais entre
l'Autriche et l'halie, à été Suscité par l'Autricée,
au oujet de le dette de la Véuétie,
Ln position prise parl'Autriche, met en dan-

get l'exécution du traité de pals signé à Pragne.
La Cuuférence de Vienne s'est ajournée à dix
ute,

ba comte de Miussben va pe rendre eu lialle,
en qualité de ministre autrichien pour conclure
In pais.

ARRIVES DU MORAIIAN.

Points aux Pères, 16.

Le Moraptonpart de Liverpool te 6 et ‘de
, London terry lo est arrivé Ici, Il à à bord plus

de 300 soldats pour différents régiments, wals
aurions pour l'Artillerie Royale.

oo di

or, H Dobell 25 qrts potssse, 14 mts d'orge, R

Le 81, dndrew devait partir le 7 pour Québec
ve les y de Morevies.
La pluis coatiauait à tomber par tuireat on

Augletetre. [i y avait encore beaucoup de grains
sur le champ. La récolte sera moins boune
q v'on l’osperait, eurtout dans le Non.

Les rayporis sur le choléra à Londres et dune

tes autres villes principales, indiquent une di-
minution notable, mais le féau conzique ésoute
èes rav à Live! I.

L'assenibiée Véyislatire de Fraukfort a reçu

l'autorisstion de tw réunir ét d'adopter des réeo-
lutions, mais seulement eur des questions relsti-
vec aux affaires de le ville. .

La nouvelle de la résiguation du comm Nsa-

tice Esterbavy, comme misistre autrichen est
contredite.

Il est faux que M. de Bismark ait refusé de

 

Loudres—D Torrance & cle 21846 mu ble-d'iu- recevoir la deputation du Schleswig. Li était

! trop occupé dans le tempo pour la recevoir.
Le chuléra fait de grands ravages dass diffé-

rentes parties de l'Italie, Plusieurs personnes

sunl mortes à Naples, Govdve ot dens d'autres
villes

| Ou parlait de plusieurs changements diplome.
tiques à Paris.

* lus démission de M. Dronyn de L'hulsfalsait
le sujet de toutes les conversations.

Dépêchesde Nuit.
New-York, 17.

On rapporte aujourd'hui 9 cas de choléra doot
un fatal.

New-York, 17.

La vente des bill te pour les représentations
dounees par Mad. Risturi, est cummencée ob
matin. La Balle de Pianos de Chickering ess
continuellement reuplie d'echeteurs de billets.
Us su vendent de $15 à $20.

Dee nouvelles privôvs du Mexique nous appres-
nent que San Luis Potasl à été évucub par les
Impbrialisies. Les Libéraux arment de nou
les Lroupes en tonte bète. Les Américains vien-
ueut grussir constamment les range de l’armée
libérale.

Worcester, Mass, 17. -

Vera 3 heures ce matin, ua homme ivie du
nou de Falton à tué son épouss avec une hache,
11 « été arrêté.

 

ARRIVÉE DU PALMYRA.

New-York, 17.

Le Palmyra, parti de Liverpool ie 4 ot de
Queenstown le 8, apporte les nouvelles saivas-
ves :
Le Duily Telegraph dit que les dernières nou-

relles du Uauade annoncent que les renforts de
troupes envoyés par le gouvernement impérial
daus cette culubie, duivent dunuer un nouveau
courage aux colons qui, par leur protiptitude et
leur évergie, reudront très-efficace In défense de
la froatiére ant par mer que par terre.
Le Sun ay Gazette dit que lorsque les renfuets

seront atrivés au Canade, l'armée nuglaise dans
1 coite colonie s'élevern A 14,000 hommes.

(Parle cable transallantique.)
Londres, 16.

La frégate à vapeur Colorado, portant le pe-
villon rEFamine Goldsboro rh, Is sloop de
uerre Swatra ot Ia oanoanidre Frolic, batiment
5 servitude de l'escadre américaine, sont arri-
vis à Southampton.
Un fait des préparatifs pour une grande dé

munstration en faveur de la réforme à Londres.
Quesstowa, 16.

L'Aleppo est arrivé ici de New-York, et est re-
parti pour Liverpool.

Vienne, 14

Le Baron Wuriber est arrivé de Berlin eta
repris les devoire de sa charge comme ambassa-
deur prussien à ln Cour de Vienne.

Berlin, 16.

On annonce qne Is Prusse ne permettre
au roi do Saxe de prendre part à ls formation de
In confédération du nord de l'Allemagne.

Londonderry, 17, à midi.
L' Hibernian, parti de Québec lo 8 courant, est

arcivé ici cot avant-midi et est reparti pour Li-
vegpool.

Hambourg, (7, à midi,

À une assemblée des babitants du nord du
Schleswig, tenue dans le voisinage de Flensburg,
on » adopié des résolutions es faveur de l'annex-
lon du duché entier à la Prusse.

Constantinople, 16.
Des renfurte de troupes turques ont été en-

voyés dans l'IHie de Candie où l'insurrection est
encore mepucante,

Southampton, 17 & midi.

Le steamer de la malle arrivé de Rio Janeiro,
apporte l'importante nouvelle de la défaite com-
plète des alliés par les Paraguayéus.

Liverpool, 17.

Le marché au coton est actif, et les prix ont
hauseé de id par livre. Veutes aujourd'hui 20,-
000 balles. Middiiog uplands 13}d,
Le marché aux céréales est uniforme et les

prix ont nos tendance à le baisse.
Londres, 17.

Les consolidés sont cotés à 89; au compiaot.

    

NA(SSANCEM.

Eu cette ville, Le 15 septembre courant, ls
Dame de F, Lefvbvre, Ecr., avocat, un fils.

=A UAmomption, le 12 conrant, Ia Dame de
L. U. Foutaine, Her, avocat, une fille.

 

THEATRE ROYAL!
Puormitrans.
DIRBOTEURS.

«Mn J. W. Buczranp
NM. J. W. Bresuaxo et

Vine Bowaus.

Mardi Soir, 18 courant.
Bucods constant du j«une ncteve où auteur de

talent, M. BARTON HILL, qui paraîtra ce soir
daus le grand drame historique de

SOB ROY MALGREGOR.

Ron Rot,.…….….….0.

   

 

ees «vo NL Barron Hous,

  
Major Galbraith (avec chau-e

sous)... ++. M. Vining Bowers
Francis darion.,..... M. C.J. Fyffe,

Demain goir, pour le dernière fois cette saison,
le puissent drame à sensation de HENRY DUN-
BAR ou Tuz Ouroast.
En préparation, une charmente Comédie écrite

ue Dion Bourcicault, intitulée HOW SHE LO-
ES ME.

Prig d’admiseion : — Loges privées, $3 ; Pre.
mières, 50 ete, Secondes, 374 cts; Parterre, 25
ete. :
Des Siéges peuvent dtre obtenus au Magasin

de Musique de Prince.
Portes ouvertes à & heures moins un quart; la

représentation commoncers à 64 beures.
18 septembre.

“BAZAR A BEAUHARNOIS
AD PROFIT DB

L'HOSPICE ST. JOSEPH DE BEAUMAANOIS,

2, 25, 26, 27, 28 «4 20 de Septembre connat.

Los personnes dienveillantes sont prides de
venir encourager cette œuvre de charité.

18 oept—8 g

Wm. A. Ourry,
AGENT D'IMMEUBLES ET OOMPTABLE

aesuce rouR

Maisons et Terrains ; Emprunts faits our des

Propriétés Foncières.

BUREAU 84, GRANDE RUE ST. JACQUES

KP Les enpitatistesétrangers eont invités à
eemmuniquer avec l'annonosur,
6 juin. «114

- 4c|AVIS suxCONSIGNATAIRES.
Le 8, MORAVIAN,est en-
tré à la Douase. Les Consi-

goataires sont requis de produise leurs entrées
sacs délai.

1. & À. ALLAN,
oi Agente.

 

   

VENTE PAR ENCAN,

PARJOHN J. ARNTON.

Veno positive of sans réserve
.….

DEUX ENTREMOTS EN MERRE DE TALLE

DS PREMIBAR CLASSE,

Vis-a-vis jo Bassin da Canal.

MERCREDI, le 19 Neptersbre courent, seront
vendus aux salles de vente d'immeubles du sous-
signé, 364, Rue Notre-Dame,

Les DEUX SOLIDES ENTREPOTS en pierre
de taille à tre is ét furent le coiu des
Rues Commune et de la Reine, avec le lot
eu arrière et jus vis-à-vis le Bassin des
steamers du Haut-Canede—le Loot mesurant
194 pieds 6 pouces de front sur la rue Com-
tune, IUT pieds 4 pouces sur lu rue de la
Reine, Vu pieds en arrière ot 159 jiede sur
ia ligue de côu.

Une grande partie de l'argent d'achat, cruite
0B, poarre reser à à par cent d'intérès.

Vente à ONZE heures.

JOHN J. ARNTON,
8 Bocantour.
 

PAR HENRY J. SHAW,

yrHEUBLESDE NÉNAGE, Tapis,
Lite et Literie, 3s(as, Chaises, Burraux de

Toilette, Puéles de Cuisiae et aulres, sinai que
divers articles de ménage, seront vendue par
encau, A mes salles d'encan, 87, Grande Rue Ht.
Jacques, JRUDI, 30 courant.

Vente à SEPT beures.

HENRY J. SHAW,
s Encauteur.

PAR CUVILLIER & CIE.

THES, SUCRES, MECASSES,
Tabacs, «to.

SERA OFFERT
AUX MAGABIES DR

NM, Jeffrey, Frères & Cie,
44, RUILSr. SACURNENT,

JEUDE, 90 SEPTEMBRE,
Un Assoctiment géniral de

D'EPICIHRIES.

Les détails dans unprochaine shnones.
Vents à DIX beüres, À. M.,

CUVILLIER & CIE,

 

5 — 7 —

Représentations Dramatiques
COMPAGNIE DRAMATIQUE DU FAUBOURG QUEBEC

Lundi, Mardi et Mercre4i,

17, 18 et 19 SEPTEMBRE COURANT,
DANS LA MAGNIFIQUE

Salle de Mensieur blakc,
Coonue sous lenom de

MECHANIC'S LONC ROOM,

Ne. 088, RIE SAINTE MARIE,
(Enfuce de la Rue Amherst.)

Cette Compagoie dooners Jes Représentations
suivantes :

LUXDI, 17 @PTENBHE,

LE MALADE IMAGINAIRE,
Pibox Tuks-Comique—En 3 Actes,

dont les principaux rôles seront joués par MN.
L. 8. l'aLLRues es H. Fongst,

MARDI, 18 SEPTEMBRE,

LI PARRIOID®]
dont les principaux rôles seront joués par

MM. G. Peuzanss, G. Prisuntn et X. Pacino.

BERUREDI, TvSEPTEMBRE,
On jsirs lu fatseues Pantomine du

Bourgeois Malheureux! !
dontle principal sôle sora joué par

M. F. Ccficent,

Prix d'Entrbe.... Dress ..
Il y aura quelques siégvs rbser-

vés. Prix... sésssseusess .
Portes ouvertes à 7 heuree.—Oo levers lo ri.

deau à 8 heures précises.

L. BERAPHIN PELLERIN,
Directeur.

Le but pour lequel cette “Gompagoie s'est for-
Pré, est de donner à la Jeunesse du faubourg
Québec quelques heures de récréation par des
Poprésentations muesi morales qu'amusanies et
de venir en aide aux institutions de charité lors
qu'elle en sera requise. Pour ces consi térations
1e public voudra bien l’honvrer de sun patronsge
en se rendant en fouls à ces premières représen-
tations.

20 Cents,

“

Voyage de Plaisir à Berthier
Le vapeur TERREBONNE partira du Quai

Bonsecours pour BERTHIER, directement, MER-
ORBDI,le 19 de Septembre, à 8 boures du ma-

ot sera de retour le mime soir.
illets pour le rorsge, aller et venir, 75 ova

tins. On s’en procure bord.
Sly aura uu BAZAR à la Maison d'A udience,

à Berthier, le même Jour,
17 sopt—? di

 

CORPORATION DE MONTREAL
AVIS PUBLIC.

Le Consell-de-Ville ayant décidé de constrai-
te un BGOUT COMMUN dans cette partie de Is
Rue Notre-Dame qui se trouve entre les rues St,
François-Xavier et McGill, AVIS eet par Le pré
vent donné à tous intéressés que l'onvrage va
commencer de suite, 61 quo la chaussée dans la
dite section de la rue Notre-Dame va être PER-
MEE A LA CIROULATION durantle progrée
des travane. Lee propriétaires sur ln ligue sus-
dite de ls rue Notre-Dame soul sussi prévenus
ute peuvent profiter de l'occasion pour reller
jen égoûts de leurs propriétés respectives au dit
sgoût commun, en observant les conditions press
crites Is loi, en aucun ten: i, &ida

Par ordre,

P. MACQUISTRN,
Inspecteur de la Cité,

Bureau de l'Inapecteur de la Ci
BodoVille té, “de Montréal, 10 septembre 1666.

VENTE PAR ENC\N, |

PAR JOIN J. ARNTON.

Ce Matin.
Venle de Meubles et Effets de Ménage,

Ralralchivenir, Jeu de Bagatelle,
Ke, ke

Le Soussigué vendra à is Msison d'Ecole en
arrière de la Chriet Church Cathedral, MARDI,
his Sepleabee courant, uns quantité de Meu.
bles de Ménsge,comprenaui: Tapis de Bruxelles
verts es autres Tapis, Chaises en Crin, Tables
en acajou, Vaisseile on cristal, verre, porcelaine,
Coutelleris , Jeu de Bagatel vec billes et
ueuss complètes, 6 Cuucheties en For, avec

tolas et Urvillers en crin, Paillasses de paille,
Couverlures et Traversins, deux grandes Garde-

Commodes, Lits de repos, uns Couchette
es Paillssse à ressort, Miroirs de toilette, Faten-
ce de toilette, Lave-mains, Tables, Tableaux
transpar-ats, Gravures, etc, Poole de cuisine
exovilent ot une quantité d'Ustensiles de cuisine,
ussi ua Fusil de chasse à deux coupe, de pes-
mitre classe, uns excellente Guitare et l'uni-
fa me complet d'un officier de cavalerie volou-

re.

  
  

Veste à DIX boures précises.
JOHN J. ARNTUN,

Bace13 sopt.—5 wieur.

  

Cet apres-midi.
Vente à l'encan d'un Fonds de Maga-

gasin, appartenant à Wu. BEGG;
145, Rue Wellimgtou,

MARDI prochain, le 18 Septembre, compre.
nant buites et demi-boltes de Young Hyson ot
Thé du Japon, Boueaut de Bucre, Café, be, Ua
vos, Ohandelles, Epices, xc, Huile do Charbon,
Talais, Seaus, Brosses et nn assortiment général
d'Eplceriss, Mesures en forblanc, Balances, bc.

Le tout seru vendu sans riservs.

Vente à DEUX boues.

JOHN J. ARNTON,
4 Kuenateur.

Vente positive et sans réserve de Meu-
bles de Ménage, de Piano de Hoon
et du Loyer des Premisses

Le soussigné vendra à la résidence No. 628,
rue Lagauchetière (vis-à-vis l'Eglise St. Patrice)
MERCREDI APRKS-MIDI, le 19 Septembre
courant, tous les MEUBLES DE MENAGE,
comprenant Nofaa en crin et autres S.fas, Chai:
ses, Tables, Faience, Verrerie, Tapis, un beau
Piano-Forte de “ Hood,” Garaitures de Cham-
Lres à Coucher, Lite: atelan, Ureillers, Bffets
de Toilette et autres les tropcombreux pour
être mentionnée. Aussi, le Loyer des Premi
jusqu'au ler Mai prochain, le lout sans réserve.

Vente à DEUX beures.

JOUN J, ARNTON,
. Kooaateur.

  

 

6

Vente de trois Lots pour Villa à la
Côte St. Autoine (près de la Rési-
dence de R. J. Rickie, Ecr.)

MERCREDI, le 19 Septembre courant, trois
Lots por Villa serons vendus à mes Salles
d’Immeubles.
Oa connaîtra les conditions de paiement, loo

dimensions et les détails dans uos sunonce
vubséquente.

Vente A ONZE heures,

JOHN J. ARNTON,
299 Enesteur.

Vente par le Syndie.

Par prdre de William Sache, écuier., eyadie à
le faillite de JUHN YOUNG, faisli, vera vendu
par Kucan Public au Bureau de Jobo J. Araton,
encanteur, No. 344, rue Notre-Dame, MERCRE-
DI le diz-ueuviome jour de Seprombre prochain,
cette propriété de prix, burnée au nord-est par
Le chemin de fur du Grand Trons où elle travers
se le Caual Lachine et courant le long du bord
word du dit onual environ deus mille cents
pieds (près d'un demi mitie) connue et distin-
gué cowme

TOUT OE LOT VACANT de TBRRE, d'une figu-
re irrégulière, situé dane la Paroisse et Dis-
triet de Montréal : borué à un bout au Nurd-
Est par In ligne du Chemin de Fer du Grand-
Trooe du Cavuda, et à l'autre bout su Sud-
Ouest partie par les Sœurs de l'Hôpitel-Gé-
Béral et partie pur les représentants de feu
William Price, en front par Je Terrain du
Canal Lachine, et en arrière par la ligue de
division du Fief Bt Auguetio, contenant en
superôcie environ trente-six arpents, plus
ou mulns ; le tout tel que décrit our un plan
Gguraiif du dit Terrain (ait per Charles
Legge, Togénienr Civil, et déposé entre les
mains de J. 8. Huoter, Écr, Notaire Public

Cette propriété étant au-dessous du niveau du
Canal Lachine. est d'une grande valeur pour des
uméllurations hydrauliqpes et ie coustruction
d'Entrepots en connection avec lo chemin de fer
du Grand Trone qui traverse une des extrémités
en parcourant uns certaine longeur du terrain.
fon front étendu sur le canal entre les établisee-
ments qui sont en oommunicatino avec les éclu-
ses St. Gabriel et celles de la Côte St. Paul, et
Je pou de distance où elle se trouve du Village des
Tanveries, d'où l'on pourrait ouvrir des rues,
voilà autant de raisons qui recommandent cette
propriété à la considération des capitalistes
comme up placement avantageux.

Les hypothèques permettent qu'one grande
partie de l’argeut de l'achat demeure sur la
[reprise pour un oertain nombre d'année, oi 06
je désirs.
Pour autres particularités, s'adresser à Wil.

Laas Mache, écuier, à nos Bureau.

Voute à ONZE heures,

JOHN J. ARNTON,
Bnoss(teur,

Montréal, 29 août 1066.

Important pour les Droguistos

VENTE A L’'ENCAN

fonded'unePfarmaciede Ireclase
Dane l'affaire de

DAVIDSON & Os,

Sera vendu à l'encan, sans réserve, au magacie,

NO. 133, GRANDE RUE ST. JACQUES,
Vendredi, le 91 Septembre,

A TANT DANS LE £,

LE PONDS DE MAGASIN DES PVAILLEN SCSDITR

Comprenant:

INSTRUMENTS DE CHIVIE ET
IRURGIE, GHAINES, PARFUXE-

RIB, 8AVOX, BROSSER, PEIONNS, AN.
TICLES DE TOILETTE, c., ke.

Les élégants COMPTOIR ot NEUBLES du Na.
is, grand MIROIR, FONTAINE pour
0 de Helts, de,

—Œ

Le LOYER DES PREMISES pour une année.
Aussi les DRTTES Non-Uoilectées du Failli,
Le magasin est magoi et on situation

centrale ind lacom: pour une place
d'affaires.
On qeut connaître les conditions de la vente,

recevoir toute information et examiner l'inves-
taire eu c'anressant au Bureau du souvrigné, No.
34, Rue Bt …

Vente à ONZE bourse.

AB STEWArle.

JOHN J. ARNTON,
Éneusteur.

Montaéal, 31 août 1006= 206
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__VENTE PAR ENCAN.
PAR L DEVANY.
Ce ‘Seir.

Vente unique etimportante de Mar-
chandises et Curiosiles des

Indes Orientales.

Le foussigné « instruction d’un Mensiour
qui vient d'arriver4Caloatte, de vendre i Von
can, à ses Balles de vents, No. 139, Grande
Bt. Jacques, MARDI SOIR, 1s 16 Bopiemiys,
contenu de plusieurs enissse, comprenant:

Des arines de guerre.
do de chasse.

Costumes des Indes Orientales et
pris, recueillis à grands frais dans toutes
parties de l'Orient.
Vissaux empuillée, des repèces les plus rares.
Herpeuts et Scorpiums conservés, ele, de tou-

tes les vaiiélés.
Bpécimeus magnifiques des Cornes de Daim

et d'Antilope,
Kideaux de Salon et de Balle à Diner, avec

traverses et anneaux complets
Couteaux, Fourchettes et Cuillers, Services à

Thé et Vaisselle richement plaquées, avec
une variété d'autres articles trop longs à éeumé-
rer,

La vente remarquable susdite offre use rare
Occasion aux natursiletes et autres perscanes qui
resueillent des curio. if ot il est copérer que
1e Propriétaire de cette bells collection rencus-
vers l'enconrageme % qu'il mérite.
Les Marchundises reront exposes de diz bev.

ves, mercredi matie, jusqu'à Thurs de la vente.

Veute à SEPT bourses.

L. DEVANT,
1 Kncaauer,

Veute de Chevaux,Voitures et Sloighe,
Harnais, Selles, Brides, Couver-
tures pour Chevaux, ete, etc.

Le soussigné & reçu instruetion d'un Monsieur
partant pour l'Angieterre, de vendre sux écuries
de louage du Prince de Galles de Montun, Rue
Craig, près de la rue Bieury, JEUDI APRÈS-
MIDÏ, le 20 Septembre :
Un Cheval Bai, 15 mains de hauteur, de 3j ane,

bien dumpté pour le larnais side ot double,
Une Jumont Bale, 154 de hauteur, âgée de 3j;
bonue trotteuse, bunna pour Is scile et le bac-
nals double et simple.

Une Jumeot Pur Sang, Bale Noire, âgée de T
sos, de 154 mains de hauteur; bien dressée
pour la selle et le harnais.

Un beau Carosse de famille, fabriqué à New-
York, dans un bon état, du prix de $1,300

Deus belles Selles, une Selle pour Dames, Bri-
es, et.

Ausri pour le compte des intéressée :

Deux beaux Chevaux gris, bien à ccouplés.
Un beau Chevaf Hongre ».
‘Troie autres Chevaux de mécite.
Deg Cart, Buggies, Waggons, Bleighs, Robes,

Vente à DEUX heures.

L. DEVANT,
7 Bucanieurs,

F. B.—Les personnes qu ont des articles de
1a description susdits & disposer, pouvr nt pred.
ter de cette vente, on donnant svis au Bureau
de l’encasteur. LD

 

 
 

Avis PRILININAIRE.

Grande Vente de Gravures, &e.

Le Boursigné à reçu une consignation de la
célèbre maison française de Messrs, GOUPIL &
Cia, do Paris, Londres, Hague, Herlim et Bru-
xeiles, qui sera vendue par catalogue pendant

“pe fouroon doant dass prosheiesr sers dou use se
tones, auseliôl que 10s catalogues smont pipe

L. DEVANY,
1 Eoceuseur,

PAR BENNING & BARSALOU

VENTE PAR ORDRE DC SYXDIC,

Sera vendu, aux esagnsies des rue
Bt. François-Xavier, pret de T. 8. BROWN,
Syudic Ufetel, JEUDI, le VINGTIEME jour de
Beptenibrs prosbain, of les JOURS acrvanTs, sees
téserve, le

Fonds entier dans le Commerce
appertenant à ls succession de CHARLES G.
DAGU, Liteuire et Papetier, Fallll, un assorti-
ment considérable de tous les articles qui font
partie du commerce de Papeterie :

Hons Grande Livres, Journaux, Livres de
Caisses et autres Livres de Compte reliée de dif-
férences qualités.

Papier à Enveloppe, Gris, Brun, Thé, Paille et
Manille, &c.

Encre à Berire de toutes descriptions.
Enere d'imprimerie.

Enveloppes de toutes espèces.
y Papier d'imprimerie, blanc et de toutes cou-
leurs.

Papierfolio, octavo, dem) et à dessin.
Papier tellière, à lottre ot À not,

de diférentes quete" ta, '

Miroirs, Gravures coloriies, Fioslles de dif.
rentes qualités,

Ardoises à écrire de toutes grandeurs.

Photographies.

Livres d'Scole—due colleetion comsidieahle
de Livres en usage.

Livres d'Images, de musique et de chansons.
Bibles et Livres de Prières.

Mancheo de plumes, Crayons, Brosses.
Pain à cacheter, Ruban élastique, Bacriers.

vuUrboscopes, Porte-plemes, Tenailles pour

Oeutellerie, Cire.
Cartes àJouse—un assortiment considérable.
Réfete de couleur et Tartans, Portefoullle et

Album.

Boites à de couleurs, Ardoises transparentes,
Papier à affiche en grande variété.
Peignes.
Livres de Memorandum et porte-mon-

bale en rantsvelit,
Pièces ot Behiqulers, Ceanes.
Pupitres élègnats, Boîtes à Ouvrege, Jeux de

Trie-Trae.
Cuir à rolter, Peau de Ÿ. Maroquis, Peas

de Mouton, de ses es
Machines A reller de toute sorts.
Cartons, Cartons de pite, ot autres articles

composent un des meilleurs magasine de pape
terie de Montréal,

— aveu —

20 paquets de Papier Ang'ais en paquets orl
ginaux.

00 caisses de Papier à Borire.
Les catalogues seront prêts une semaine avant

la vente.

Vente à DIX boures chaque jour.

BENN.NG & RARSALOU,
Encsateurs.

  

PAR SAMUEL & Ci

CYeontes du Soir.

Nous informons le public que nous avons loué
les prémisses No. 349 rue Notre-Dame, ei-devant
oecupées par le magasie de musique de
ok nous reprendross nos VENTES DU 801
avec un assortiment choisi de VAISSELLE
PLATE, VERRERIE, FAIENCEH, VAISSELLE
EN MARHBRE DE PARUS, MARCHANDIVES
BEOHES, Ae.

Des avances libérales compinat seront faiies our les contiguations.

SAMUEL & Ca,
° amateurs

=

. 1868,

HOUTELLES CRINOLINE
J. W. BRADDLEY.
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Oee erinolines ce plient où ne co brisent pas
comme les corcles simples, mais conservent leur
forme gracieuse et perfuite, où trois on quaty
eriaclines ordinsires auraient été mises de ode
comme inutiles. Chaque crinoline est compacte
de deux corcles en acier bien faits, fertement
Tlée sasemble, de sorte qu'ils ferment le crincline

le plus forte, Le plus fezidle et la plus légère.
De fait, pour ie promenade ou le maison, l'égil-
ve, Is théâtre, lee chars, sarceses, assemblies
nombroutse, be, he, bc, elles sont sopérisases.
toutes les autres, et réanieseat le coafert, in
darie ot l'économie, A otis Sléganee de Moms
qui fait de le

ORINOLINE ELLIPEIQUE
OU A DOUBLE CEROLB

La thverite du mendes ¢legant.
Pour jeunes Dames, Demoisslles ot Batman

elles sont Lrès-aupérieures À tontes les
autres.

Demandez la

CRINOLISE ELLIPTIQUE 00 À DOUBLE CERCLE

manufacturés exclusivement par

WHATS, BRADLEY & CARY,
Tes souls propriétaires de la patente,

97, Chambers, ei 79 es 81, Aue Reade,

NEW-TORK.
KI” À vendre dans tous les magneine de prs-

miles clases aux BtateUnis, Havane, Cuba,
Mexique, Amérique dé Gud, Indes Ocoldtntaiss
et autres payé.

MODES DU PRINTEMPS.

CRINOLINES

Elliptiques ©t à double corele

LE NEW EMPRESS

Bt toutes autres formes de tostes kee grandeurs

4 VANDA PAS

Henry Morgan & Cle.

 
 

ORINOLINE ELLEPTIQUE
ou

J. W. BRADLEY

Nouvelles Modes du Printemps
L'EMPRESS TRAIL,

L'ORGUEIL DE L'UFIVERS, |

Et autres formes de toutes grandeurs ot de ou
méros diferente.

À vuxons pan

HN & M. Merrill.

 

AVIS AU MONSE ELEGARY.
NOUVEAUTÉ DE LA BAISO

L’Imperial Trall

Et astres erinolines elli de tontes grea-
deurs odes par

TF. VV. Bradley.

A vases cuss

Murphy, Froves.

CRINOLINE ELLIPTIQUE
A Double Cercle

LJ

J. W. BRADLEY,

neTeallaemie
À veuses cums

@. A. Gagnon & Cie.

  

BELLES VONT FUREUR

Las .
CRINOLINES À DOUBLE VRACLE

».

1. W. BRADLEY.

PPprregsde
À vannes ones

Madame Gann.

 

»e

IBDRALIDI0RTF

float Is ples amélioration dans les Gri-
pour Damesque nous

Elles sont tout-à-fait élégantes et oon
irase

A EES van

Joseph Beaudry & Cie.

ACKETEE LA MEILLEURE

La Grinoline à dernière façon,

CELLE A DOUBLE OBROLS,

Fobriquéo par

J. VV. BRADLEY

 

 



  

LA MINERVE,

 

18 SEPTEMB
—

 

E 18£e.
  
 

Terre

APRUNT._ROMAIN.
pos à 'BMPRUNT ROMAIN
La BaxqcE D'Rrancyes pe ca Crr

»r DisTaict, Grands Rue Si. Jacques, No. 6,
tous les jours, entre DIX et TROIS heures.

\ni4 devront être faite eo souscrivaut;
un tom sors douné en attendant les
débentures qui seront données lo ou avant le

à Octobre progheis, duquel jour commenesrs

vo ALP. LaROOQUS,
ur Æ Agent aBmpr.

+Montréal, 15 asks 1006203

fcadomie Commerciale Calli
- + JB MONTREAL,
-RUE COTTE, Nos. 3i ET 33
"ey
ba récayerturedes clauses aura lien LUNDI,

le 8 Boptembre prochain. .
=: NOUVELLES CONDITIONS. =
Bar résolution en date du 30 Juiliet, MM. Les
Commissaires ont bien voulu réduire les prix de
l'enseignement de cinquante centins par mois,
vs peur la prersière année du cours, ot éta-
blir les. ecoditions nouvelles qui suivent:

 

 do lense nt dans chaque sonée
wld payable par mols,a 15, et
‘d'avance.
Première année da cours
Deuxième “ “
Troisième ‘ “

uatridme * «
inquième “ “

Une réduction de 25 centius par mois sers
faite aug parents qui paleront per trimestre oo
qui aurons deuz où plusieurs enfants à l'Ecole,
alosi qu'àceux qui appartieunent à quelques-unes
des sociétés de bieureillance de Muntrésl.
Une addition de 25 centins par mois sers faite

au contraire, à ceux qui na psieront leur compte
dans les premiers quinze jours de chaque mois.
L lémie Commerciale à pour but spécial

de préparer les élèves qui sulvent ses cours à tou-
tes les branches du commerce ét de l’industrie,

Le grand nombre des Canadiens et des An-
Blais qui la fréquentent constauitment, en fail une
des écoles la plus fsvorable à l'étude pratique de
Ja langue française et de In langue anglaise qui
aout enseignées par des nationaux de chaque
luogue.

Pour toutes les particularités s'adresser au
Priocipsl, à l'Académie, rue Couté, No. 31, de 8
heures A. M, et de 1 heure à 2 heure P. M.

U.E. ARCHAMBAULT,

Principal.

 

an, mk

 

CHEMIN DE FER LE GRAND TRONC
DU CANADA.

Ligne des Steamers d’'Maliax.

Des arrangements ont été fuiu
une ligne de steamers entre Portiau

» transport de la Farine et autre fret.
La lige sera hebdomadaire et cofumencera à

marcher dans dix jours. Le jour du départ sera
noigneusement annoncé.

Unfers des coutrata pour le transport de la
Farine de Montréal à Halifax à raison po d5c pur
quact, ot d'autres places en proportion.

C. J. BRYDGES,
Directeur Gérant,

Montréal, 10 sept. 1866 3

Avis de Société.

Nous, les Soussignés, donnons Avis par le
+ que pous avons contracté société sous

les nom ot raison de EVANS, MERCER er Cin,
comms DaoocisTes xx Uzos x1 kx Dita, MM.
Lawriovon et Camrauze s'étant retirés des at-
faires eu cotre faveur.

ur établir
et Balifax

  

 

 

H. SUGDEN EVANS,
NATHAN MERCER.

Aroraacanixs Hate,
265, Rue Notre-Dame,

Moatrésl, 12 sept. 1866. dz—3

CHAPLEAUXRAINVILLE
AVOCATS,

Ne. 66, Rue St. Gabriel.

J. A, Craripac. 1 H. F. RaixviLLE.

M. Chapieau suivra le District de Terrebonne
et les Cirenits de Vaudreuil et Souinnges.

M. Ralaville continuers à suivre le Uireuit de
Roavitle. + Sf
23 août. 290 —dmp

JAT DE TERKE A VENDRY.
Un LOT DE TERRE de i1¢ acres en bois

avec ane sucrerie, duos la paroisse de Ste. Aga-
the-des-Mouts. comté de Terrebonne. Conditions
faciles. B'udresser au propriétaire soussigné, J.
U, BAILLUUX, pu Hureau deLa Mingros.

5 eept.—301

Academie de Melle de Launay.

L'Academie de Français, d'Anglais et de Hu
sig de Melle. de Launay reprendra son cours
MARDI, le 28 Août courant, au No. 359, Rue
#1. Lacrent.

21août. Btumkb

BURBAU DE POSTE,
Montréal, 15 juin 1866,

Avrivie et Départ des Malles de

 

    

  

 

  

  

  
   

 

  

 

   

Montréal.

MALLES. DUE. |FERMÉR

Québec par bâteau A vapeurl| . au|530Pu
Québec par chemin de fer .|| 7.45 à uj 7.00 Pu
Route de ls rire nord par
Letré........-....…..| 800A NM 130 PN

Borel, Trois-Riviores, etc.,
per bateau-à-vapeur.... ||7.00 ax] 6.30 pu

Ganads Ouest, convoi de
Jour...[1][[10.487 2] 8.00 a =

Canuda Ouest, convoi de
tui »+-...[2}}[11.40 à M| TOO PY

Lowyair i ot cosefy 945A N| 230 FN
51. Jean, . Napier. Td5am

ville 61 Glarencevile.. | BAS AN ohn
New-York, Boston, Hutfa-.

be, Troy, ete ....…. || 9.45 a M| 2,30 FN
Mt Hyacinthe, Itichmond v45an) 60040

et sland Pond. ...[3] 1.45r a] 1.10 PN
Pardand war” pacte 6450 M) TU0 PN

lenuguay, r- 11.004 m
uois et Huntingdon. . } hon pu S004

PISA 800aNLacinne . Ceereriae 5.00F | 2.00 by
Bt. Rémi, Hymmingferd et

Listtaburg ..….……........||11.00 à m| 2.00 ?u
; - 6.00 anChagibly oon $lin00 a uf $00 2

Loagueel ..............][10804 0] 200 pu
Contreeœur, Varennes et

Verchères. s……0c0001 200 PY
a. Leurewy,8 5.30 à »| 7.00 au
Bre. Rose,

Bt, Jord 300r ul 100 an
Rigaud, C

e, et to
sut le rou 5.007 6.00 40

ne, Now Glasgow.!! 8,00 9dt: 7.00 à =
Bt. Jean, , Halifax et
cond bE TaPort nd

» i e 00... TOO PN
Do his Boston, tous teal

vine jours a lignedeadLee]
1] Bees du sonducteur ouvert jusqu'à 8.50 à m
? do do do 3.80pm

do do do 140 pm
de do de 8.00 pm

Las lettres enregistrées doir nt être dé;
18minuteson watis fermoture desmae

tes reslles cl-dessianLot rautionclde té partent tons les

Lee boîtes à leltres des rnes sont visitées à
Jo a.m, 130, 4, 019. M. Le dimanche, à
po

 

 

COMPAGNIE

0'Assurance Mutuelle contre le Feu

  

DR LA

CITE DE MONTREAL.
DIREOTEURS:

BENJ. CONTE, Eer., Président ;
Hossr Pans, Ber. Louis Co Res,
Auvat Larisuss, Éer, Mon.| an, Ker,
Auans Dusono, Ber, P. J. Dunaxp, Ker.,
Joa. Lamauuss, Ecr, L. A. H. Laroun, Ker

 

Ls plus économique de toutes les Compagnies
d'Assurance est, sans contredit, ]a COMPAGNIE
D'ASSURAECE MUTUELLE DE LA CITR.
Bes taux sont de moitié muindres que ceux des
autres Compagnies en g{nérsl. Ells offre toutes
les garanties possibles à. sûreté. Son but est de
réduire de plus en plus le coût d'assurance pour
Propriétés en cette Cité. Il est donc de l'intérêt
des Citoyens d'encourager cette Institution si
utile et ol florissante.
Le Bureau de la Compagnie est su No Rue

8t. Bacrement. .
ANT, CONTE,

2150 Becrétaire.

COLLLEGE

MEDECINS ET CHIRURGIENS
BAS-CANADA.
L’Assemblée Semi. Annuelle du Bureau des

Gaouverneurs du Coliége des Médecins et Chirur-
giens du Bas-Crnada, se tien-èra dans lu Crté de
QUÉBEC, MARUI, le NEUF UCTUBRE pro-
prochain, à DIX betses A. M.
Les Candidats sont requis de remettre leurs

certificats à l'un des Necrétaires au moins dix
jours avant l'Assemblée, ei de remplir une Cé-
dule de leur éducatinn doat Ils pourront obtenir
une formule en w'adres=ant aux Secrétaires; ils
sont aussi requis de déposer en même temps les
honoraires, qui deviendront dûs dans le cas d'un
examen satisfaisant.

11ECTOR PELTIER, M. D.
R. H, RUSSELL, M. D.

+ Secrétaires.
Montréal, 6 septombre 1866—3031 ¢

 

CORPORATION DE MONTREAL
AVIS PUBLIC est par le présent donné que

les RULES DE PERCEPTION de la Uité de
Montréal, pour les QUARTIERS STE, ANNE,
ST. ANTOINE xr ST. JACQUES, de is dite
Cité, sat compilés et qu'ils sont maintenant dé.
pasés au bnreau du souasigné, à l'Hôtel-de-Ville,
Tuutes personnes y mentionnées comme sujot-

tes au palement d'aucune partie de la dits cuti-
sation sont par le présent requises d'en payer le
moniant au soussigné, à sou dit Bureau, dans les
VINGT JOURS de ia date de !n dernière 10ser-
tion de cet avis, sans avis ultérieur.

JAMES F. D. BLACK,
‘Trésorier de la Cité.

Môtel-de-Ville, 2
Montréal, 14 sept. 1800.$ 6

(Pour être inséré dans la Minerce et le Puys
les 15, 18, 20 et 22 sept. courant)

  

AVIS

Malle Royale entre Quebec et
les Provinces d'en Bas.

LE SUPERBE VAPEUR EN FER A HELICE

TMomdy Ufæad,

Capitaine Manues,

LAISSERA le QUAI ATKINSON

Mardi, le 33 Septembre,

A QUATRE HEURES P. M,

POUR lea PROVINCES d'en BAS

Touchant aux places ci-dessous, en allant
et revenant:

BASSIN DE GASPE,

PERCE,

PASPÉBIAO,

DALROUSIE
MIRAMICHI,

SHARDIAC et
PICTUU.

Tous les Bagages sont aux risques des pro-
priviairce.

Passage payable etlit pris au Bureau.

T1 ne sera pas pris de fret après 2 heures P.M.
le jour du départ

Pour Pret ot Passage, n’adresser à

F, BUTEAU,
Gérant,

Quai Atkinson, Rue St. Jacques, Québec

Québec, Septembre, 1866—7

Nouvelles Ecuries.
Les NOUVELLES RCURIES de LOUAGE ot

de PENSION N 113 et 5u5 rue lagauchetière,
entre ies Rues Lleury et Alexandre, sont termi.
nées et ouvertes à l'examen, Les propriétaires
n'ont rien épargné pour metire cet établissemrat
sur un haut pied et fs ont l'intention de te tenir
toujours au métsé uiveau. Les écuries peuvent
contenir #0 chevaux, sont bien Lilies, soigneu-
sement aéréea et bien éguultées.

IL y æ de belies itoites pour la Nourriture, qui
donnent du relief à l'écurie et de la santé aux
chevaux. La Reinise aux voitures qui est de 100
pieds sur 40 contient un Huteau, des Chatobres
pour robes, harnais, selles, outre une Bunnderie,
ce q iest d'une très grande commorlité, Nous au
rons constamment en disponibilité un nasortiment
complet de Voitures couvertes, Carosses dov-
bles, Ruggles couraria et ouverts, Dag Carts et
des chevaux de Selle, qui ne pourront manquer
de plaire au pubtic promeneur.

donnère une attention Spériale aus thevoux
pensionnaires, et l'on n’exigera pas des prix plus
élevés que ceux qui tiennent des écuries sotmôres
ot malsaioes. Les gens devraient d'occuper de la
santé de leurs chevaux, ak les tenir dans des fou.
ties bien aérées. Les chevaux seront pris en
pension iia journée. Lea personnes qui vont à
l'églion en voiture, pourront mebtre leurs che-
vaux dans les écuries et les faire manger pour
uge petite some. Nous serions heureux de
voir ln public visiter nos écuries et nous encou-
ager de son patiopage que nous sollicitons res.
pectueusement,

   

K. I. BANCROFT, a Crs,
Propdire.

11 Soptembre 1966. m- 

A VENDRE
boumg Cette BELLE PROPRIÉTÉ,sur le che-

min de ls Côte des Neiges, dans les
HH iimites de Ia cité, convue comme

“ Amelis Lodge " et appartenaot à lu
succession de feu J. W. Monk. Cetle propriété eon
tient 15 arpeuts en enperficie ; elleæ plus de 600
teds de front, avec résidences et dépendances,
jardinet verger. Ceux qui se proposent d'ache-
ter pourroot visiter les lieux en aucun temps.

Titres incontestables et conditions extrâme-
ment faciles.
Pour les conditions et les détails, s'adresser à

MM. JOHN LEEMING & Cis, où l'exéeuteur
ussigné.sous 8. C. MONK.
3 noût—278
 

A vendre de gré à gré.

Un SUPERBE TERRAIX eur ls rue St. Jo-
seph, à Montréal, à quelque distance de l'église
St. George, contenant 45 pieds de frout par 90
de profondeur, plus ou moins, tensut par devant
à ls rue Bt. Joseph, d'un côté M. ier, de
l'autre côté M. J. B. Houlé, Notaire, avec maie
son et autres dépendances, &c., No. 119.
Les termes de paiements sont libéraux et le

titre incontestable. La propriété est commuée.
S'udresser à M. A. BRAULT, Notaire, rue

Bloury, No. 231, ou à M. W. HALL, Notaire,
P tite Rue Bt, Jacques.

24 juiilet—264

J. M. TUROOT,
Médecin Licencié et Elève gradaé de l'Eniteriité Laval,

Venant de se retirer de In société “ Turcot &
Giraldi,” d'empresse d'uffrie ses remercim-nts
pour le patronage qu’il à reçu de ses amis et du
ublie.

 

Le Du. Tunoor, désormais, se livrera entière
ment à sa profession.

Cuusultations à toute heure,

Bureau : No. 80, Rue fn

Montréal, 8 sept. 1866.

AVIS.
MM. MOREAU & OUIMET, Avoucats, sont

seuls chargés du réglement des affaires de la
ci-devant société Moreau, Quimet & Chapleau.

M. Ouuter suivra les Circuits de Vaudreuil ot
Soulanges, et les Cours du District de Terre-
bonne, comme ci-devant.

sinet.

4usp

 

 

 

P. MOREAU. GEDEON OUIMET,

23a00t 1866, 291 um »

AVIS,
La prochaine Assemblée Régulière de ls

Chambro des Notaires de Montréal, aura lieu,
LUNDI, le 15 OCTOBRE prochain, à ONZ.
heures A. M., dans la salle ordinaire des séances
de la dite Chanibre.

Per ordre,

H. LAPPARE,

Sec. U, N. M.
Montréal, 10 septembre 1868—2 »

AVIS.

Société d'Agriculture du Comté
d'Hochelaga.

EXUNBITION D'AUTOUNE ANNUELLE,
L'Exhibition Annuelle des Animaux, sous la

direction de la Société Agricole du Comté d'Ho-
chelage, aura lieu dans le vaste champ apparte-
vant à Sir W. E. situé entre la rue
Panet et le Chemin Papineau, en cette cité,
SANEDI, le VINGT-NRUVIRWE jour de SEP-
TEMBRE courant, i DIX leurrs À. M.

— Aas:

La Partie de Labour Annuelle, sous la direc
tion de la susdite suciété, aura lieu sur is Ferme
de M John Monteith, à ln Rivière St. Pierre,
MERCREDI, le DIXI-HB jour d'UCTOBRE
prochain, à NEUF heures A, M

Parordre,

HUGH BRODIE, Js,
Secrétaire-Trésorier,

Montréal, 3 sept. 186U—298 | a

A VENDRE
Un SUPERBE EMPLACEMENT, situé.
au village de St. Vincent-de-Paul,
avec maison à deux étages en pierre,
grange, reniise, écurie pour loger 24

chevaux. Cet emplacement est situé au centre
du village le plus commercial. L'emplacement
sera vendu de gré à gré, d'ici & trols mois, jo
M. MAGLUIRE AUCLAIRE, de Montréal, No.
12, rue Claude. Les conditions seront faciles.

St. Vinceat-de-Paul, 6 sept. 1866—303 um » k

  

 

 

 

 

1866 sid ‘1866
COM PAGNIE

Vapeurs Occaniques de Montreal
ARRANGEMENTS D’ETE.

Les passagers ton! envégsstrés pour Londonderry,
Glasgow et Liverpool.

Les Billets de retour, sont accordés à des pris
réduits.

 

 

 

La Ligne de ta Malle de cette Compagnie sa
compose des vapeurs suivants de 1ère clases :

2650 tons.. Capt. Aiton
n construction

de
Capt. Ba lantine

 

 

2600 «
2434

   
3400“ ,, Cupt. Brown
2300 “ , Capt. Wylie
1780 © ,, Capt. Kerr

   Mamascus,.…..... 1600 “ . Wait
Transportant les Malles du C. ja et des E.-U

(Partant de LIVERPUUILtous les JEUDIS et
de QUEBRC tous les SAMEDIS durant la sais
son, arrêtant à Loch Foyie (Londonderry) pour
recevoir à bord et mettre à terre les Malles et
Passagers pour l'Irlande et l’Ecosse.)

Et leur LIGNE de GLASGOW, composée des
Stesmshipe suivants :

….. 1650 tons. Capt. Aird
1432 “ ,, Capt, Scott
1468 “ ,. Lt. Sinith, R.N.R.
oy vo, Cant Trocks

yageant entre le Clyde, Québec et Mont-
féal (touchant à Kiogstown, Dublin, pour prea.
dre les passagers) des intarvalles régullers
durant la saison oavigabie du St. Laurent.

LIGNK DB LIVERPOOL—DE QUEBEC:
Peruvion 8...Bamedi, 33 Sept.

     

     

Prix du passage de Québec A Londonderry nu
Liverpool *

OAHINE.......…........ $10 et $30
{Buivant les accommodements.)

ENTREPONT.... …. 825

Les Cabines ne sont pno retenues à moins
d'être payées d'avance.
Ua Chirurgien d'expérience est à bord de

chaque vaisseau.

Pour fret et autres particuliaritée, s'adresser à

H. 8 A. ALLAN,
Coin des race Youville et de 1aUntnmuse

Montréal.

   

 

AUX PHOTOGRAPHES.
Ua ARTISTE de premisre classe désirerait

trouver de l’emploi. [est habile dans toutes les
branches de l'art et de plus, bon chimistes.

S'edrescer à PHOTOS, Bureau de In Min: roe. 9 jui—251

Li. Dutton,NR |

AUX INGENIEURS, FONDEURS,
ke, &c, kc.

USINE DE SOREL
FOIR LA

FABRICATION DES MACHINES
SORHIL.

L'Usine pour la fabrication des machines, la
Fonderie et la Boutique de forge eù de modèles
sontà vendre à des CUNDITIONS LIBÉRALES
pat VENTR PRIVEE, avac lv loyer des bitisses
et du quai pour up terme de TROIS ANS du
remier de MAI dernier, avec le privilège de
louer de nouveau pour un temps plus long.
C'est une bonne occasion pour les personnes

qui désirent s'établir dense une bonne localité
où ll n’y a pas de compétition, et où il se fait
beaucoup d'ouvrage. fly & plus de steamers
qui passentl'hiver à Sorel que dans tout autre
bâvre du Canuda. Ce fail recomimanile de lui-
même L'USINE DE BORFEL POUR LA FA-
BRICATIUN DES MACHINES aux persorues
qui désirent commencer drs afuires, vu que l’u-
sine peut être mise en opération à très peu de
frais, toutes les boutiques Fi fonctionné jus-
qu'à l'automne dernière. Il y 8 un engin i var
peur el une bouilloire en boordre pour faire agir
les mouvements de l'Usine aux Machines et de
is fonderie. Les Ingénieurs qui viendraient ici

utraiont contracter pour des ouvrages dans tout
[Canada ils sursient l'avantage de la co-vpé-
ration de MM. McCarthy, constructeurs de na-
vires, et naturellement aucune personne éloiguée

urrait faire une compétition heureuse pour
la fabrication des engins et des bonilioires des
vaisseaux avec des personnes sur les lieux.
Nous pouvons lci faire remarquer que la pro-

priété de la Funderle à un quai sur la rivière Ri-
chelieu de deux cent ciuquante pieds, et ce quai
est luué pour le moment jour plus que le loyer
annuel du quai et des bûtisses de ia Foniierie
ensemble, de sorte que les personnes qui achète-
raient l'U-ine complèle, pourraient vivre sans
payer de loyer pendant les 1rois années prochsi-
nes, Ici on peut fuire les alfuires avec Que gran-
de économie,
TRAVAIL A BUN MARCHE,

BOIS DK CHAUFFAGE A BON MARCHE,

SABLE A BON MARCHE pour la Fonderie,
LOYER A BON MARCHÉ,

MOVENS FACILES D'EXPÉDIER et de RE-
CEVOIR le Fret parle fleuve,

TAXES LÉGÈRES, purement nominales.
Ce sont des avantages que ne possède & un

aussi haut dégré aucune autre cité ou ville du
Canada, et ils sont bien digues de la sérieuse
considération des personnes qui sont onpagées
A a fabrics ion des epgins et duns l'envoi
des marchandises ; car ce quai est le seul qui ne
soit pas entre les mains de deux corporations, et
c'est certainement le seul quai accessible aux
vaisseaux se reudant de Québec à Montréal.
C'est à ce quai que les stesmers de l'ancienne
compagnie ont arrdté pendant plus d'un quart
de siècle.
Pour plus de détails, s'adresser à

W.P. BARTLEY & CIR.

Usixg bv Sr. Lavesyr poun La Faspi-
CATION vEs MACHINRB,

Mon

  

 

  

 

4 août 1866.—274.

LIGNE DIRECTE

Pour la France.

 

NOUVELLE LIONE DE STEAMBRE DB PREMIÈRE CLASSE

DB LA

Compagnie Générale Transatlantique
sata

NEW-YORK et le HAVRE
TUUCHANT A BREST.

Les magnifiques Steamers de cette ligne favo-
rite pourle continent, pactirout du pier No. 50,
North River, comme Suit :
Napoléon II, Cnpt, Bocande.. Samedi, 8 Sept.
Pariere, Capt. Dacheane...... Samedi, 23 Sept.
Ville de Paris, Capt, Burmont, Samedi, 6 Uct.
Europe .ovivenn... « Samedi, 20 Oct.
Les vapeurs de cette ligue ne prennest pas

de pazsnggers d'entrepout.

PRIX DU PASSAGE EN OR

Première cabine. $135 | Seconde cabine. $ëU
Y compris le vin de table pour l’une et

l'autre cabine.

La seconde Cabine de ces Steamers est égale
à u'importe quelle première Cabine des vais
seaux qui Inissent ce port.

Les passagers qui ontl'intention de débarquer
à Brest seront pourv.a de coupons dus chemins
de fer moyennant $5 pour les premières 61 §3
pour les secondes.

Les bagages seront visités per la Douane à
leur arrivés à Paris seulement.

Soins médicaux gratuita.

Pour plus de détulle s'adresser à
GEO. NACKENZIE, Agent,

56, Bruadway, New-Yoik
T. W. GRIFFITH & Cis, Agents

Coin des rues St. Frangois-Xavicr et
St. Bacrement, Montréal

 

  

 

300
 

POMMES! POMMES!!

Les Soussignéa recuivent tous les jours des
consignations de Pommes qui seront vendues à
bun marché en lot convenables aux acheteurs.

8. G. HASKETT & Cus.

Coin des rues St. Pierre et des Cummissaires.
11 sept.—ds D 3

 

 

A ST. CHARLES, RIVIERE CHAMBLY,

POSAESSION IMMEDIATE.

Un MAGNIFIQUE ETABLISSENENT pour
un Ma-chand voulant faire le Commerce de
Urains. Le Magasin en Brique, les vastes Han-
garde, les Quais et autres Dépendances de feu
J. B. EB. Durocher.

S'adresser à St. Charles à

Mur DUROCHER.
8 aout 277

 

D'INSTRUMENTS AGRICOLES
Pouvoir dl'Hau

A VENDRE OU A LOUER

“la Manufacture à deux étages d'instruments
Kgncoles (maintenant occupée pur David
Smi*h) d'environ 50 pied 30 pre veg un
eun Pouvuir d'Eau, située pur la rivière St.
Louis, adjacente à 1a vitle de leauharnoir, avec
Machines, comprenant outre ane roue hydreull-
fue et von essieu, trois tours en fer, un do en
bois, une machine à percer, une machine & vis,
une machine & mortaise, deus machines à rabo-
ter, tune scie circulaire, meules, &c.
Be trouve attaché aux premisses susdites un

moulin à ecier, d'environ 40 pieds sur 20 pieds,
avet jlunleurs scies verticales st nine forge.

11 y à aussi près de 1a manufacture une belle
résidence avec hangar, écune, âc.
Les premisses eont adimirabloment proprors à

l'érection d’une muaufacture de lin ot autres
tanchines 1 Ayant rapport.

Postession le 29 Beptembre 1866,
Des offres seront reçues par le soustigné jut-

Qu'au 20 Septembre,

‘J. M. BROWNING,
Bureau de la Seigneurie,

Beaubarnois, U. 18,

   

27 août=253 1

A Vendre,
UNE JOLIB PROPRIÉTÉ, avec Jar.

mn din #n acrière, située au Village de
Lachine, eur le chemin conduisant à
Montréal, à quelques pas du Débarce-

dère du Crand-Trone. Conditions faciles. S'a-
dresser au anuesigné, & Lachine, où au No. 6,
Petite ue St Jacques, Montréal.

J. J. DUBRKUIL,
Avnoat,

Seept. se  
 

OHEMIN DE FER LE GRAND TRONO,

1866. — Arrangements d'Été. — 1806,

Les Trains leissentmaisiesant la slation
Bonaventure comme suit:

PUUR L'OUEST.

Bxprees de jour pour Ogdensburg, Ot-
tawa, Brockville, Kingston, Belle-
ville, Toronto, Guelph, London,
Brantford,Guderich,Buffalo, Détroit,
Clileago et toutes les autres pluces
de l’Uvest b.................... 9.05 AM.

Expressdenuit do du do... 900 P.M.
Train omnibus pour Kingston et

les stations inte:médinires, à...... 7.00 AM
Traiu omnihus pour ls Polute-Cluire,

Bie. Anne et Vaudivui, b......... 5.15PM,
Traius pour Lachine, & 7.00 A.M. 9.00 AM.

13 00 midi, "3.00 P M., 5.60 P.M. et 6 30 PN,
Le trala de 300 PM. vei Plattsbur

POUR LE SUD ET L'EST.

Express par zoie ferrée pour N -York,
Bosicn et toutes lee places intermé-
élaires en rapport à St. Jean avec
le chemin de fer central de Vermont,
à Burlington avec le chemin de fer
Rutland et Burlington et avec les
bateaux-à-vapeur du luc Champlain
pour le lac George, Saratogs, New-
York, bo, ds. ce. u 0e » . 5,30 AM.

Train omnibus pour Québec, Idaud
Pond et stations intermédiaires. . 7.00 AM.

Express pour Boston et places inter-
médisires, en rapport à St. Jean
avec le chemin do fer central de
Vermont...8.30 AM,

Express pour Québec et Portland, .,. 3.00 P.M.
Express par vuie ferrée pour New.

York, Boston et toutes les places
intermédisires, en rapport i St. Jean
avec le chemin de fer centrul de Ver-
mont à Burlington avec le chemin
de fer Rutlaud et Burlington, et à
Rouse’s Puiut avec les stations du
inc Champlain pour le lac George,
Baratoga, New-York, &¢, a........

Express de nuit pour Trois-Rivières,
uébee, Rivière -du - Loup et Pur-

tland,à... 1010 PM.
KJ" Chars - durtoir dans chaque convoi de

nuit, Bagage marqué (checked).

Pour plus de détails et le temps de l'arrivée
et du départ de tous les trains aux différentes
etations, d'adresser au guichet, Station Bonaven-
ture,

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

  
 

  

330 PN.

 

À juilles 1866—245

A VENDRE
500 caisses de Cognac de Geo. Bayer & Cie

vieux de 2 ans
100 do do do vieux de 4 ans
100 do du do vieux de 6 ans
80 do do do vieux de 10 ans
70 do Ch. Coran & Cie
20 tonnes Geo, Sayer & Cie, 1865
15 qet-caques do do
10 do do 1964
40 octare do + do

Qrt-caques et octaves de 1RG3, 1861, 1861, 1860,
1858, 1856 ot 1848

Sherry Amontillado, 1847-—Bedell, Prior & Cie
du do 1854— do do

Sherry Doré de Duff, Gordun & Cie, en octaves
Bbeery Pale do do ¢D gri-caq.

et octaves

 

Eau-de-Vie Harp Amontilado, en ca
Cachet Rouge do do
Blavo do do
Port, supérieur, 1847—Bedell, Prior & Cie.

&c, &c, &c.

Jules Fournier,
420, Rue Sr. Pace,
Importateur Genéral.

10 juillet—252 *

Dispensaire de la Cité,
OINDES INUES NOTHE-DANE ET ST. LAMBERT

 

WOLFRED D. E. NELSON &
Cts, Chimistes Lispensateurs,
informe les citoyens de Mont
réul ot du voisinage, qu'ils
ont ouvert une phertnacie.

 

ls espèrent, par la plus stricte
attention personnelle (si nécessaire pour l'exacti-
tude de Is dispensation) obtenir leur patronage,
et ils feront tout en leur pouvcir pour le mériter.

On peut être certain que les préparations chi-
miques et pharmaceutiques, excutées scrupuleu
sement d'après les directions de la Pharmacopée
Anglaise, ot leg drogues prises ches los imports-
teurs les plus respectables, seront originales et
de Ia premiers qualité.

WOLFRED D. R. NELSON,

Licencié du Collége des Médecins et des
Chirurgiens.

J. GUSTAVE LAVIULETTE.
10 avril—169ak b

Détruisez vos Insectes,
PUNAISES, COQUERELLES,BARBEAUX
MITRS, OHENILLES, PUCERONS VERTS
DES FLEURS, ARAIGNÉES, MOU-

CHES,ete, etc.

MORT AUX RATS ET SOURIS

AVEG L'INSECTICIDE - VICAT,
Qui n’est pas poisun pour l'homme ni pour

les animaux,
PRIX DE L'INSECTICIDK..,.., 28 CENTS,
Prix de la mort aux Rate... 25 Cents.

Obes M. E. H. DOUCET, Rus Cralg, No. 185,
Montréal

24 avril.

AVIS
Aux Marchands, Commerçants

et tous autres embarrassés
dans leurs affaires

Kzamens et étais d'affaires fails avec le moins
de dépenses possibles ; compromis avec les cré-
anciers promptemeut efrelués sans arrêter les
affnires et sans procédés de bunqueroute.

S'adresser à FRANCIS GEORGE, Compta-
ble, &c, 2, Bâtisses de l'Union, Rue St. François
Xaaler, Montréal, ci-devant nssistant-général de
Joux W vre, Syndic Ufécigl de la Cité et du
Distri ” de Montréal.

17 juillet-2 68
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MAGASIN DE CHAUSSUHES
EN GROS ET BN DETAIL,

No. 183, Rue Notre-Dame,
MONTHÉAL, .

COIN DES RUES NOTRE-DAME & GOBFORD
Lre porte apraa le Jardin du Gouvernement,

EXNBIGNR DB Ld

BOTTHE ROUGH.

Oo trouvera À ce magasio toute espèce de
OHAUSBURES confectionnées d'après les dur-
vières modes d'Europe et d'Amérique.

POUR DAMES:
Bottines en Satin, ;

En Maroquin,
En Veau Français

— aves: —

Sandalies en Tapis,

 

En Maroquin, &e
POUR MESSIEURS :

Bottles,
Bottines,

Souliers,
EN CUIR VRANIS, OX YRAC FRANÇAIS, BB FBAL OR

cnévas, be,

OWPriz modérés et a la portée de toutes
tes bourses. dpt

JUS. YALADS,

> alles Meamers de in Malle
de In Compagnie de lu

Riviere Ottawa, INGE. — De MONT-
RÉAL à OTTAWA, tous les jours (excepté les
Dimanches), arrétaut à Su. Anne, Como, Hud-
son. Pointe-aux- Anglais, Rigaud, Carillon, Puiu
te Fortuae, Grenville, L'Orignal, Major's Brown's
Q'ricn’s, Thurso, Buckingham.
Les magoifques Steamers rapides PRINCE

OF WALES, Capt. G. W. Shepherd, QUEEN
VICTURIA, Capi. A. Bowie,
Un convoi lsises Ie Dépôt de la rue Bonaren-

ture, tous lea matins, (excepté les dimanches) à
SEPT heures, pour opérer une jonction à LA-
CHINE, avec le Steumer Prince of Wules (dé-
Jeuner) pour Curilon, passant par Je Lac St.
Louis, les Rapides Ste. Anne et le Lac des Deux
Montagues.—De Carillon par le chemin de fer,
on se rend à Grenriile pour prendre le steamer
Queen Vicluria (diner) pour la Cité d'Ottawa.
Pour descendre, le steamer Queen Victoria

laisse Ottawa à 6.30 à m et les passagers arri-
Teront À Montréal à 4 30 p. m.
Le confurt et l'Économie de cette ligne ne

sont surpassés par aucune autre, tandis que la
route passe par les districts les plus pittoresques
du Canads, et est ia plus favorable aux tou-
ristes.

Les personues qui désirent faire un voyage de
platolrpeuvent # procurer des billets de Mueut
réal à Carillon, bous pour un jour, au prix d'un
passage.
Les passagers pour les célèbres sources de Ca-

ledonis seront débarqués à L'Origual Express
tous les Jours du buresu & Ottawa ot sus débar-
cadères intermédiaires. On peut se procurer
des billets siusples, de retour et d'excursiva pour
Ottawa et les porte Intermédiaires au bureau de
1a Bitisse Mercantile Litirary, rue Bonaventure,
(presque vis-à-vis Le sulle Bonaventure) ou à
bord des steamers.
On peut ss procurer des billets simples et de

retour pour Ottawa au dépôt de lu rue Boos-
venture.

R. W SHEPHERD,
11 mal 203 zk

ASSURANCE

NORTH BRITISH & MERCANTNE
contre le Feu ct sur la Vie.

ÉTABLIE EN

capital = - - - - - $13,000,000

Accum.des Fouds- 10,000,000

Revenu Annuel - - 2,500.000

Etablissement de lu Branche Canadienne.
OFFICIERS.

DIREOTEURS-GERANTS:

0.Lorn MaoDougall, Ber., Ths. Davidson, Ker.

DIRECTEURS CRDINAIRES : ;

Aon. L. Renaud, M C.L. Hon. Jobn Rose, M P P.
Hon. T. Ryan, M.C.L. J Law Ecr., Marchand
O J. Brydges, Ecr., DirecteurGérant du Grand

Tronc, dont tous sont Actionnaires.
SEORETAIRE-LUG L— J. JOHNTSON

INSPEOTEUR—Ws. EWING.

 

  

 

1809.

 

Cette Compagnie offre toutes les garantie

pou. ‘ASSURANCE CONTRE LE PEU; elloa
$0 Modes d’Assurance sur ia Vie.
Le Bureau des Lirectears 4 Montréal, a lein

pouvoir de regler les pertes.
On pourra se procurer des Formss de proposi:

dons et toutes autres informations en s'adressant
su Burenu-Général, Numéros 2 4,01 |" LA
SOURBE.

MacDougall & Davidson,
Agents-Gonéraux pour le Can ds

P. R. Fauteux,
_SOUR-AGRNT LL

A VENDRE,
Sucre et Sirop raufincau prix de

lu Rafuerie.

Tonnes de WHISKEY
Poches CAFÉ VERT,
Hoîtes CANNELLE, (causéo)
Boites INDIGO,
Poches CLOUS de GIROFLE,

AMABLE PREVOST & Cie.
216 et 217, Rue des Commissaires.

Caisses JAMBONS FUMES,
Quucts LARD MESS,

“ YU Thin mens,
“ “ Prime ot Prime Mess,

Barils de GRAISSE Sain-toux,
Quarts HARENGS du Labrador,
FLEURS furtes en Quarts et en Poches,
Poches de SEL de Liverpool.

AMAIILE PREVOST & Cie.
216 et 276 Rue des Commissaires

18 julilet=289 a k

 

Uttawa Mardi le 21 août 1868,

PNESERT:

SUN EXUELLENCE LE GUUVERNEUR-GR-
NÉRAL EN CONSEIL,

Tha pluk Son Excellence de sonmetre an
Conseil vue cédule des taux de péage soumis et
recutbmaudés par l'honoruble Commissaire des
Travaux Publics, qui seront prélevés eur le Pout
de Batiscan, dune Je comté de Champluin, pour
In période d'une année tel que puueyu par ordre
en Conseil du 6 wars dernier,

Sur quoi il n plu à Sue Excellence d'ordonner
et il est par le préseut ordonné, que pour une pé-
rivde d'.ne année à compter du douzième jour
de tmaÿ 1866, les taux de pénge suivants, soient
et ils sont oar le présent mutorisés à être prélge
vés ct culleetés eur le «lit pont, savoie .
Pont tout véhicu e et nn cheval où ane

tre bête de trait, et une charge de pas
plus de 16 qtx, chaque qth addi ionnel de-
vant étre complé romime un cheval, +t
toute fraction de 10 41x, comme 10 gtx £0 U 4
Pour tout cheval ou bôte de trait ad-

ditionnel, aitelé à

    

el véhicule où cheval
de sel où autre jon cavailsr...., 0 0 2

Pour tout chev attelé à ua véhi-
cule et sans cavalier, hisuf, Vache où tête
de bétail ou quadrupédes non énumérés. 9 0 1
Pour tout mouton, cuchun où chèvr+, 0 1 0j
Les piétons...000-000. VON

W. A. HINSWORTIH,
Anint. 4, 0. E.

RESTAURANT COSMOPOLITE,
PLATE DL’ARMIES,

MONTRÉAL.

Mr. GHANEURLE, eo offrant ses remer-
ciements & sen nombreux amis poor l'encourage
ment libôrel 6 lui out sonné dans le passé
annonce respeciueusement qu'ayant eomplète
ment rrnouvelé et meublé en veuf son Glablisse-
ment et augmenté cousklérablement capacité
et que s'étant agsuré les services d' xcellent
cuisinier et de serviteurs hobiles dans leurs dé-
partemente respective, Hl ROUUVRIRA son RES-
TAURANT, pour lu réception des Hôtes, BUN-
Di, le à Septembre. 11 nastire À ses amie qu'aucun
effurt Le Sera épregné pour conserver à sup Gta
bliasement la répatalion qu'il a nequise d'être un
den restanante len plus confortables et respecta-
bles du Canada,
hates Faugmentaiion considérable de 1a ca-

pacitd du restaurant, M. Gisnelli à arrangé des
chambres élégantes pour le commudité des par-
teuliets, an sns d'une grande saîle À diner caps-
ble de contenir confortablement 180 personnes
aurises. (la importé d'Europe un riche service
de Table, ot il rst maintenant en état de donner
des Diners de l'remière Classe à vine assistance
nombreuse où elioisie, à des prix très réduits,
comme on puui s’en nasurer en cn faisant l'épreu-

  

 

  
  

  

  
 

  

  

 

ve.

B¥-Vine oi liqueurs des premières margnes.

A M.F.GIANELET,
le 24 avril=--000 Propalétaise. 1t.—298 €

 

MM. SANCER& FRÈRE
NT le plaisir d'annoncer à leurs pratiquen

et au public en général que l'encouruge-
ment libéral que leur maison à rencontré leur 8
permis d'agrandir leur établissement ot d'sug-
menter considérablement leur fonds de com-
merce.
Les MARCHANDS DE LA CAMPAGNE

pervent se procurer, outre un nésortiment con-
sidérable de Ferrunnerie, celui de Peintures,
Huiles, Vitres, Vernis, Fer en barre, &o, bc.
Les OUVRIERS trouveront uu assortiment

considérable d'Uctils des meilleures, manufae
tures.
MM. Bawcxe & Fins auront toujours on

mains, pour les Familles, des Ustensila de Cui-
sine, Coutellerie, Argentrie bleetro - plaquée,
Cabaret, Huiliers, &c., sissi qu’un assortiment
de Puèles de Cuisine à Charbun et à Bois.
La mai.ou Sancer & Frère enisit cette occas

sion pour prouver as profonde gratitude pour
'eucouragement libérale qu'elle & reçu jusyu'ich
et espère mériter ls cunlinuativn de ce généreux
«ncuuragement par l'aitention toute particulière
ele apportera aux commandes que l'on vous
ra bien lus confier,
15 mai—210

p .
Violon ! Violon Vielon!

M. JULES HONE, Elève du Conservatoire
Royal de Bruxelles, clusse de MM. | KUXAKD
et FETIS, douners des leçona du Vivlon et de
Composition Musicale (Harmonie, Conirepoint
ot Fugue).

22, Rue Bleury, Muutréal,
36 janv lide
 

Ré ’ . a

Ésidence Suburbaine à Vendre,
—

Cette SELLE PROPRIÉTÉ dans le
dune ‘+ Faubourg St. Antolue, el sur
la Rr Dorchester Ouest, cunnue sous
le nom de ROSE PRE, ci devant la

demeure ée fou Gxouox Dusnarars, Ecuier. Le
terrains 8 470 pieds d'extrème profondeur, sur
‘ne largeur de 33U pieds, et contient plus de
110,000 pieds en superficie, La Maison est en
pierre de ille, à deux étages, rez-de-chaussé et
mansardes, G4 pieds sur 50, Jardin d'Hiver,
Su x 24, Serres Chaudes jour Raisin, etc, 11946
18, Etables, Rewices, etc. Le Jardin ct parsemé
d'arbres fruitiers en plevne vigueur, et les Vignes
produisens des récoltes abondantes. Le site est
un dus plus beaux de l'Ile de Montréal, et le tout
forue une des Résidences les plus complètes ot
disirables des environs de Montréal.
Lvs personnes qui désireront visiter cotte Pros

priété, dans l'intention d'acheter, sont prices de
s'adresser, ainsi que pourautres renseignements,

D. R. STODART,
Ouurtier, Agent, etc.

48, Grande Rue St, Jacques,
7 fév. J-126

Jr. C. F. F* TRESTLER
DENTISTE CANADIEN-FRANÇAIS,

No. 143, —RUK CRAIG — No. 128

{Vis-à-vis In Rue Côté.)
.

 

   

lu toût

Dr. BELLE
CumcacienDextisra,

No. 471, RUE CRAIG, No. 471,

(Vis-à-vis le Chump-de-AMars.)
14 mai—a

hipipede Manta,
Hydrothérapie rationnelle. Traitement spécial

des Maladies Chroniques, Nerveuses, Rbumatis-
males, do Ia Peau, des Voies Digestives, Genito-
Urinaires,

396, Ruè Dorchester.
5 vs BONALD, M. D C. M, Memtre de

la Société Impériale des Sciences, Arte et Bealeg-
Lettres de France, &c, &c, “c.
33 février-—138 à k

Marchand et Archambault
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINGENT, AU BRCOND,
Montreal.

MM. M.et À. suivroutles Cours des Distriots
de Juliette et d’lberville «t lv Circuit de Ver
chères.

Néon. Mancuano

3 avril,

11, A. O. Auomammaver

174

GARAND & FittCHETTE,
NUTAIIES,

Coin des Rues St. Paul et St. Gabriel,
(exTIéE PAR LA HUR BT. GABMIEL.)

M. GARAND, | ED. P, FRÉCHETTE.

21 juillet. 252 tmk

al CONPAUNIE DE NAVIGATION
ue BEAUHARNOIS, CHATEAUGUAY et

HUNTINGDON (Limitée.)

Le vapeur SALABERRY, quia été comyli tes
ment répuré à neuf duns le cours do Phiver der-
nier, reprendra, à l'ouverture de la navigation,

oyages réguliers, partant de Montréal tous
Mardis et Vendredis, i 3 heures pr. m., et de

clire à l'arrivée du convoi de 6 heures p. ro,
errâtant à Beanharnois, St Timothé, ValleyGeld,
Coteau Landing, Port Lewis, St, Anicet, Lancns-
ter, Summerstown, Cornwall, 8t. Régiset Dundee
Au voyage de retour,il partira de cette der-

nière place tous les Lundis et Jeudis, à 4 beurre
8. M, AFrÉtant aux endroits ci-dessus mentionnés
en descendant, ainsi qu'au Oôtenau du Lac et aux
Ubdres, et arrivant de bonne heure à Montréal
dans l'après-midi des mêmes jours.
Ce vapeur sera cotimandé par son ancien

Capitaine, M. C. B. Dswirr, marin de graude
expérience, dont lu parfaite cecoontaissence du
trafic de cette route, ot Je mnnière si pleine d’ur«
banité et de politesse pour les voyagenis contics
à ses soine, lui ont gagné l'estime générale, «4
sout une ample garantie que rien ne ser négligé
pour assurer le confort et la sécurité des voys-
geure que patrouisera le bateau cutamnndé par
le Capt, Dewitt.

OWEN LYNCH, Gérant,
Bureau: 55, Rue des Commissaires, Nuutréal,

t9 mel—#10 & 2
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La Compagnie

ASSURANCEet de PLACEMENT
DES CITOYENS,

BUREAU :—BATIS8ES UNION.
MONTRÉAL,

3 Janvier. 2e-e
LA MINERVE

Journal Politique et ommercial
(prisée ET PUSLIÉS PAR

DUVERNAY. FRERES.
Rue St. Vincent, No. 16,

TROIS EDITIONS,

Quotidienne, Semi-Quotid, et Hebdomadaire,
CONDITIONS D'ABOXNEMENT :

 

EDITION QUOTIDIENNE.......... $6.08
“BRM 8 . 94.00
«  MERDOMADAIRE ...... 63.00 


